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Ces jours derniers, je m'arrêtais l

en face d'une librairie, où, derrière '
les vitrines s'étalait la couverture
enluminèedu supplément d'un grand
quotidien de la capitale. La gravure '
qui en occupait le centre était d'un
si troublant symbolisme, qu'on ne 
pouvait la contempler un instant 
sans se sentir immédiatement enve-
loppé d'une indéfinissable mélanco-
lie ; elle représentait un bel enfant,
aux longs cheveux bouclés, les yeux
noyés dans le vague et paraissant ]
rêver de quelque paradis perdu.
Vêtu d'un justaucorps de satin, If s
épaules couvertes du long manteau ]
d'hermine, le petit roi avait négli- ,
gemment passé le bras dans sa cou- i
ronne, trop lourde sans doute pour J
sa tête, et qu'il portait comme un (
hocîietquelconqueplusembarrassant ]
qu'utile, pendant que de l' autre main i
ii mëtttait à sa bouche une part du <
« gâteau des rois », dans laquelle il ]

mordait à belles dents. j
Au moment où nous parviennent

les graves nouvelles du conflit sur- <
aigu, provoqué par l'explosion du '
Maine, entre l'Espagne et les Etats- |
Unis, je revois l'image du bel en- 2
tant à la couronne et à la tartine, je 1
le connais aujourd'hui ; ce petit roi ,
s'appelle Alphonse XIII. '

Le jeune roi d'Espagne n'a guère A
connu jusqu'à présent que les joies s
nées des caresses maternelles et n'a \
pu apprécier que les friandises dont 3
«ont gavés les enfants de familles s
opulentes. S'il a tenté déjà de faire s
acte de prince et d'interroger la }
reme-régente sur les affaires du \
royaume, je crains bien qu'il ne soit c
vite retourné à ses jouets et à ses
Pteaux, effrayé des responsabilités c

«e avenir et peu disposé à ceindre r
cette couronne, aujourd'hui suspen- s
ajïe a son bras comme un cerceau ï
d enfant. 1

Les épreuves successives que tra- a
tA,

r
f6 , nation espagnole autorisent s

toutes les prévisionsetAlphonseXIII
«sa majorité, aura peut-être quel- JJ
ï«e peme à retrouver encore debout t
*u1 milieu des ruines accumulées, le a
•pne jadis si brillant des très ca- a
coliques majestés. l >
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marine? Nul ne le sait au juste des
témoins de l'accident. Mais les amé-
ricains, eux, affirment que l'explo-
sion ne peut-être le résultat d'un
vice de construction, car leurs in-
génieurs sont infaillibles et leurs
constructeurs inattaquables.

Et c'est dans cette présomption
qu'on reconnaît cette race de mar-
chands flèredeses inventions,de son
or, et chez laquelle le désir du gain,
le besoin de s'enrichir ont remplacé
les nobles sentiments qui ont fait la
grandeur morale des races latines,
sentiments chevaleresques dont le
culte s'est maintenu si obstinément
dans la malheureuse Espagne et
dont elle meurt

L'Europe qui laissa démenbrer la
Pologne, opprimer les chrétiens
d'Arménie et de Crète ; qui livra la
Grèce, sans défense, aux soldats
d AbduLHamid, pour ne s'intéres-
ser qu'à la Chine et à l'Empire ot-
toman, permettra-t-elle aux Etats-
Unis l'usurpation de Cuba, et, par
suite, la ruine de l'Espagne?

Ce serait bien là une nouvelle et
brutale affirmation de la primauté
de la force sur le droit, et de l'irré-
sistible puissance -de l'argent mau-
dit sur l'idée si pure du patriotisme.

C'est peut-être un motif suffisant
pour que cette nouvelle faute soit
commise.

G. TOUENIER;
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aux élections législatives

— La question constitutionnelle fera
l'objet, de vives polémiques dans quelques
mois lorsque le pays sera appelé à renou-
veler son personnel législatif. Déjà, àpro-.
pos d'élections au conseil général, elle
est très nettement posée et définie par les
groupes de catholiques qui entendent ne
soutenir désormais que de sincères répu-
blicains.

Notre ami Desgrée du Lou, s'inspirant
des idées développées au Congrès de
Lyon et du pacte de Fédération acclamé
dans les diverses assemblées catholiques
de l'année dernière, vient d'ouvrir à
Rennes une très vigoureuse campagne
dont voici l'occasion, la raison d'être et
les termes:

Il s'est agi de pourvoir un siège de
conseiller général. Trois candidats se sont
trouvés en présence : l'un dont le pro-
gramme était d'accord avec de très an-
ciennes convictions monarchistes, le deu- |
xième radical, et le troisième républicain
modéré et point sectaire.

M. Desgrée du Lou qui dirige à Rennes
un vaillant Journal, l'Echo de l'Ouest, ne
voulut pas se compromettre avec un ad-
versaire militant de la République ; il
s'aboucha avec le républicain modéré qui
se déclara prêt à soutenir de toutes ses
forces la campagne Justice-Egalité, à ses
yeux parfaitement légitime et digne de la
sollicitude de tous les républicains. Aus-
sitôt M. Desgrée du Lou entra dans la
lutte avec son journal et il invita très net-
tement les électeurs catholiques à mettre
leurs bulletins dans l'urne du républi-
cain.

Nous ne pouvons que féliciter notre
confrère de son initiative dont le résultat
nous est encore inconnu ; les principes
n'ont de valeur extérieure que par les
actes qu'ils inspirent, et c'est non par nos
paroles mais par nos œuvres que le peu-
ple nous jugera.

Mais M, Desgrée du Lou trouvera une
approbation plus haute dans la lettre
suivante que M. Theilier de Poncheville
- dont la personnalité est bien connue de

nos lenteurs — vient d'écrire au journal
catholique de Valenciennes. C'est égale-
ment une élection au conseil général qui
a fourni l'occasion de cette lettre dont nos
amis méditeront avec plaisir les excel-
lents conseils :

La voici :

Vous dites : « Il y a une chose que nous
n'acoepterons jamais, c'est de faire cause com-
mune avec le parti dit républicain... »

J'entends bien que vous voulez parler des
meneurs du parti et de la politique étroite
qui a été la leur, que nous voyons encore
préconiser sous nos yeux. Mais it y a, dans
l'ancien parti républicain, beaucoup d'hom-
mes sincèrement amis de la liberté et dési-
reux de pacification. Il y a surtout cet*e
grande masse d'êleeteurs qui, sans avoir rien
de commun avec les sectaires, a marché
derrière eux, parce qu'elle a cru de bonne
fol la République menacée par les conserva-
teur.

Nous ne devons pas plus les considérer eu
bloc comme des adversaires, que nous devons
condamner en bloc les lois dont nous voulons
seulement amener certaines dispositions. Ce
serait aller à rencontre da l'un des points du
programme que vous voule.ï bien citer et ap-
prouver : Entente avec tous ceux qui veulent
un régime de paix dans la liberté et dans la
justice. Cette entente peut se faire ; les néces-
sités de la défense sociale (inséparable d'ail-
leurs du vrai progrès social), l'imposeront tôt
ou tard.

Laissez-moi rectifier aussi le mot de « parti
catholique ». Je voudrais le voir disparaître
de notre vocabulaire. Je le disais à Amiens,
il y a quelques jours ; je l'avais dit aupara-
vant à Lille, à Châlons-sur-Marne, etc. : j'es-
time que si les catholiques ont, comme tous
les citoyens, le droit et le devoir de se con- | k
certer et de se grouper, Us ne doivent pas
former un parti distinct, cantonné sur le seul
terrain confessiosnel : ils doivent travailler
et concourir à la formation d'un grand parti
préoccupé également da tous les intérêts ma-
tériels et moraux de la Patrie. Et j'ai eu la
satisfaction de voir ces idées applaudies par-
tout où je les ai présentées.

Pardonnez-moi, cher Monsieur, ces longues
explications. Je vous les donne avec d'autant
Pjus de liberté, que je me sens dégagé de
toute jpréweupatiOU personnelle. EltëS rû'ont

paru utiles pour nos amis, comme pour ceux
qui pourront un jour devenir nos alliés.

Recevez l'assurance de mes meilleurs senti-
ments.

THELLIER DE PQNCHEVILLE.
Ces déclarations ont un double mérite :

elles honorent M. Thellier de Poncheville
par leur franchise et la sûreté de juge-
ment, la vue claire sur l'avenir qu'elles
témoignent en lui.

Elles sont précieuses à un autre point
de vue; elles montrent qu'il existe un
accord parfait dans deux régions très éloi -
gnées et très différentes, entre les idées et
les actes des républicains catholiques. Si
nous ajoutons que l'Univers a très chau-
dement approuvé M. Desgrée du Lou et
que M Theilier de Poncheville est une
des chevilles ouvrières de la Fédération,
nos lecteurs se rendront compte que l'ac-
cord existe non seulement entre deux per-
sonnalités, entre deux groupements, mais
entre tous les catholiques éclairés du
pays.

X.QÏ0.

lalance contre Sanùiierr
La déposition de M. Lalance dans le procès

Zola a provoqué une profonde surprise dans
la Haute Alsaco. On ne s'attendait pas à voir
le député protestataire de Mulhouse se lever
pour déposer contre le colonel Sandherr, l'un
des plus nobles fils de notre pays. On ne s'at-
tendait pas surtout à l'entendre parler d'into-
lérance pour jeter ainsi publiquement une
note infamante sur une famille qui ne peut
plus se défendre. M. Lalance aurait dû au
moins avoir le respect pour ces soldats morts
au service de la France.

M. Lalance est protestant ; il a été élu à
Mulhouse dans une circonscription catholi-
que, soutenu par les députés ecclésiastiques,
soutenu par le parti catholique, lui donnant
une belle leçon de cette tolérance religieuse
qu'il prêche aux autres et applique si mal
lui-même. .

Le père du colonel Sandherr s'est converti
au catholicisme à Mulhouse, quelques années
avant sa mort. C'était une personnalité mar-
quante, un caractère fait de droiture, de jus-
tice, de dévouement : un vrai caractère de
soldat, loyai, franc, généreux. C'est injurier
sa mémoire que d'en parler comme l'a fait,
sans preuve, M. Lalance., Les fils Sandherr
étaient de la môme trempe. L'accusation de
M. Lalance ne les atteint pas ; elle retombe
tout entière sur lui-même. Nous sommes, du
reste, accoutumés depuis longtemps à ce lan-
gage. Les protestants, en Alsace comme ail-
leurs, prêchent la tolérance religieuse, les ca-
tholiques la mettent en pratique. Parfois les
premiers crient fort pour cacher leurs pensées
et en imporer aux seconds. G'est de vieille
guerre. Il no nous déplait pas peut-être d'a-
voir entendu M. Lalance prendre fait et
cause pour le juif contre le catholique. Il ren-
tre dans la tradition qu'il n'a, sans doute, ja-
mais abandonnée.

H. Cetty.
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ËLEGTiÛNS m CONSEIL GÉNÉRAL

Parts. — Voici les résultats des élections
au conseil général qui ont eu lieu hier :

Canton de Ferney-Voltaire (Ain) : M.
Fouilloux, répub., élu.

Canton de Baume (Doubs) : M. Dutter-
lin, républicain, élu.

Canton de Rennes Nord : M. Brager,
monarchiste, éiu.

Canton de l'Isle-sur-Serein (Yonne) : M.
Rétif, républicain, élu.

Enfin dans le canton du Vigan, il y a
ballottage entre trois candidats ; les voix
se répartissent ainsi : André Salles, radi-
cal, 1.595; Falguière, conservateur, 1.431,
et Prada, républicain, 240.

LES ISISSÎ0HNI1BES DU SAHARA
Rome. — Sur la proposition de la pro-

pagande, le Pape a nommé le Père Au-
gustin Hacquard vicaire apostolique du
Sahara.

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES DE TOULOUSE
Toulouse. — Hier ont eu lieu les élec-

tions municipales complémentaires en
remplacement des conseillers municipaux
dont l'élection avait été invalidée par le
conseil de préfecture et par le conseil
d'Etat.

Trois listes de vingt-cinq noms chacune
étaient en présence : la liste radicale-so-
cialiste, liste de la municipalité, la liste
dite de l'union socialiste, et la liste dite
des intérêts municipaux.

La liste radicale-socialiste a obtenu
13,000 voix en moyenne et a été élue en-
tière.

La liste socialiste a eu 2,500 voix; la
liste des intérêts municipaux a eu 9,000
voix.

Les prochaines élections
Paris.— Le Figaro s'attache à établir

que les Chambres ne pourront pas se sé-
parer avant le 6 ou 8 avril et il conclut
que les élections auront certainement
lieu le 8 mai.

En effet, comme le délai de la période
électorale est de 20 jours francs, il en ré-
sulte qu'il y aura impossibilité matérielle
de fixer les élections au 24 avril. D'autre
part, le gouvernement a, d'ores et déjà,
décidé de ne pas faire les élections le pre-
mier mai,Bfin qu'elles ne coïncident pas
avec le jour choisi par les socialistes pour
faire leurs manifestations traditionnelles.
Il en résulte qu'il ne reste plus que la
date du 8 mai comme possible.

M. de La Rochefoucault, fils du duc de
Doudeauville, député de la Sarthe, prési-
dent du groupe royaliste de la Chambre,
sera candidat à Vendôme où il se présen-

tera comme républicain libéral et indé-
pendant.

Le Rappel affirme que Drumont renonce
à 6e présenter en Algérie et pose définiti-
vement sa candidature dans le Vaucluse.
Nous croyons ce renseignement préma-
turé comme l'ont été tous ceux relatifs
aux bruits de la candidature en Algérie
du chef de l'antisémitisme.

La vérité est qu'une campagne très vive
est actuellement menée dans le Vaucluse
contre le juif Naquet auquel un grand
nombre d'électeurs voudraient opposer
Drumont.

Nous croyons savoir également que ce
dernier n'a pas donné de réponse défini-
tive. ^

LÀ FBIE iiili¥jllll Dp
Paris.— D'après le Figaro, la fête Jeanne

d'Arc ne sera pas célébrée cette année,
môme si elle estvotée avantlafinde la pré-
sente législature, comme l'espère M. de
Mahy, rapporteur à la Chambre, de la loi
instituant cette fête ;

Le 8 mal prochain, a dit à oe sujet M. de
-Mahy A un rédacteur da Figaro, nous serons
en pleine périodo électorale et tout le monde
estimera que la fête do Jeanne d'Arc, qui
tombe à cette date, doit avoir lieu, surtout
pour sa première célébration, au milieu d'un
apaisement dans la trêve des partis, ce qui
ne saurait se produire en pleine période élec-
torale. Au surplus, le temps manquerait pour
les apprêts d'une telle solennité, qui doit être
imposante, autant par son apparat que par la
fraternisation de tout un peuple.

La fête de Jeanne d'Arc sera donc célébrée
pour la première fois, le 8 mal 1899; et, cette
lois, il faut l'espérer, sans ajournement.
 — ^>

âstoir dn Fnsês Zola
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Tournen. — Une grande manifestation
en l'honneur de l'armée a eu lieu diman-
che 27 février, à Tournon.

Le Réoeil Toumonnais, les tambours,
les clairons des sapeurs-pompiers, les
Sociétés d'anciens soldats y ont pris
part.

A onze heures, a eu lieu un grand ban-
quet.

L'après-midi, une magnifique couronne
a été déposée sur le socle de la statue du
général comte Rampon.

Le Mans. •— Le général Mercier s'est
montré très touché de l'adresse des avo-
cats du Mans. Il a prié M. Pavie, bâton-
nier, de transmettre à ses confrères ses
vifs remerciements et lui a dit que la
démarche du barreau était de nature à
resserrer encore les liens si étroits qui
unissent déjà l'élément militaire et la po-
pulation du Mans.

LE BARREAU BE H&NOV ET L'A&ïtSÉS

Nancy. — Le conseil de l'ordre des
avocats a décidé d'assister en robe à la
première audience du conseil de guerre
du 20' corps. Les avocats seront invités à
se joindre à lui et le bâtonnier demandera
à plaide? d'office la première affaire. Il se
fera ainsi l'interprète des sentiments du
barreau.

M. Mec gin, bâtonnier de l'ordre, s'est
présenté chez le général de Monard, com-
mandant du 20' corps et lui a fait part
des résolutions prises par le conseil.

Le général de Monard a chargé le bâ-
tonnier de remercier en son nom l'ordre
des avocats tout entier de cette manifesta-
tion.

III DEMANGE

Quelque3-uns de nos confrères ont an-
noncé que M - Démange avait été déféré
au conseil de l'ordre pour avoir commu-
niqué le dossier de l'affaire Dreyfus jugée
a huis clos. Cette information est absolu-
ment controuvée.

LE COLONEL P1CQUART

Hler matin le colonel Picquart a reçu
.l'a notification officielle de sa mise en ré-
forme, décidée la veille au conseil des
ministres,

Il a quitté aussitôt le Mont-Valérien où,
depuis le 13 janvier dernier, il était détenu
aux arrêts de forteresse.

Le colonel a employé la journée à faire
diverses visites.

Vers 6 heures, il est passé à son domi-
cile, 3, rue Yvon-Villarceau, mais seule-
ment pour prendre son eourrier.il est res-
sorti aussitôt après.
—————1—, ,—. -.ty. 1-. - —, ^

L'ATTENTAT

Contre le roi de Grèce
Athènes. — Un des auteurs de l'attentat

royal, nommé Karditzi, a été arrêté. H
était employé inférieur à la marine d'A-
thènes. Il refuse absolument de nommer
ses complices.

l'attentat et le gouosrnemsnt
Paris. — Dès qu'il a eu connaissance

de l'attentat dirigé contre le roi de Grèce
M. Hanotaux s'est rendu chez le ministre
de Grèce, et a télégraphié à notre repré-
sentant à Athènes de présenter au gou-
vernement hellénique les félicitations du
gouvernement français.

Ce matin le ministre des affaires étran-
gères a assisté à la cérémonie qui a eu lieu
à l'église grecque de la rue Bizet.

Le président de la République était re-
présenté.

l'assassin Karditzi
Athènes. — L'assassin Karditzi est âgé

de 35 ans; c'est un ancien sous-officier
appartenant à ce type spécial à Athènes,
tenant le milieu entre le souteneur et le
bravo et que l'on nomme dans l'argot lo-
cal « Koutzavantis ».

Karditzi paraît avoir une vague idée
rte l'anarchie; c'est un cerveau obtu
qu'ont exalté les déclarations de la presse
révolutionnaire.

Karditzi était employé à la mairie où il
allait très rarement d'ailleurs si ce n'est
pour toucher ses appointements.

La police ayant appris qu'il s'était réfu-

gié dans une maison suspecte établit un
cordon autour de l'immeuble.

Pour dissiper les soupçons,Karditzi alla
se présenter lui même devant le Procu-
reur du roi, mais là, pressé de questions,
il avoua être un des auteurs de l'attentat
et n'exprima aucun regret de son acte ; il
déclara que si le fusil n'avait pas tremblé
dans les mains de son complice quand
agenouillé, il tirait sur Je roi, celui-ci
aurait été infailliblement tué, l'assassin
s'est ensuite enfermé dans un mutisme
absolu et refuse de nommer ses com-
plices.

le complot
L'Asiy apprend ce qui suit :
« Depuis deux mois il était à la connais-

sance de quelques personnes qu'un club
mystérieux tenant se3 séances seerôtes
dans des endroit.3 éloignés de la ville
avait finalement décidé d'assassiner le roi
au moment du vote du contrôle interna-
tional; les décisions de ce club étaient
enregistrées et des copies des procès-ver-
baux furent remises au roi lui-même ; le
nom de Karditzi y figurait souvent ; le
roi cependant ne prôla jam?is attention à
cesmenases; it continuait a sortir seul
avec la princesse Marie à pied ou en voi-
ture.

Le roi avait aussi reçu dernièrement de
nombreuses lettres anonymes.

Les affiliés du club en question appar-
tiennent aux plus basses classes de la so-
ciété ; ce sont pour la plupart des désé-
quilibrés, des jeunes gens exaltés et quel-
ques ouvriers sans travail ni envie d'en
avoir ; ces individus considéraient le roi
et les hommes politiques de la Grèce
comme les Instruments des puissances
étrangères.

L'ALLEMAGNE! LE VATICAN
. Paris. — Nous extrayons îles très intéres-

sants renseignements qui suive.it d'une cor-
respondance de Rome au Soleil :

On remarque beaucoup, dans le monde
diplomatique, les prévenances significa-
tives dont le Saint Siège est présentement
l'objet de la part du gouvernement alle-
mand. On dirait que l'empereur Guillau-
me veut à tout prix gagner l'amitié du
Pape et lui imposer la sienne.

Ainsi, l'empereur d'Allemagne, ayant
eu vent du projet de construction d'une
église protestante à Rome, lancé par des
protestants fanatiques, l'a ouvertement
combattu, cela uniquement pour faire un
acte agréable à Léon XIII.

Parallèlement, le Synode évangélique
de Berlin ayant adressé une pétition à
l'empereur contre la participation du re-
présentant de la Prusse près du Saint-
Siège à un banquet-allemand clérical qui
a eu lieu à Rome et oùl'on a bu à la santé
du Pape avant de boire -à celle de Guil-
laume, M. de Bùlow à pris énergique-
ment la défense du ministre de Prusse
près le Vatican et écarté dédaigneusement
la pétition du Synode.

Si l'on ajoute à ces petits faits les mar-
ques de bienveillance et de sympathie
dont l'empereur comble, en toute occa-
sion, les représentants de l'Eglise catho-
lique en Allemagne, on arrive à la con-
viction que le gouvernement impérial
poursuit d'une façon préméditée la réali-
sation d'un plan qui est sans doute celui
de conquérir les bonnes grâces du Saint-
Siège et de gagner le Vatican et les ca-
tholiques à ses projets coloniaux en
Chine.

Ce jeu serré de l'Allemagne mérite d'au-
tant plus de ne pas passer inaperçu qu'il
fait ostensiblement contrepoids aux efforts
de la diplomatie républicaine pour main-
tenir dans son intégrité le protectorat
français en Extrême-Orient.

M. Poubelle a soumis au Vatican de3
propositions à ce sujet. Elles ont pour but
de limiter l'action du gouvernement alle-
mand en Chine et d'empêcher que sa pré-
sente attitude ne constitue un précédent
dont pourraient s'autoriser les autres gou-
vernements.

Le Vatican ne fera sans doule rien qui
puisse porter atteinte aux droits tradi-
tionnels de la France, mais il n'en est pas
moins vrai que la politique énergique de
l'Empereur Guillaume en Chine, pour
protéger les missions catholiques ne peut
qu'être vue de fort bon œil par Léon XIII.

L'INDUSTRIE DE LA SOIE
I*® rapport Eaîsan

Paris. — On a distribué à la Chambre,
aujourd'hui le rapport Balsan fait au nom
de ia commission des douanes sur :

1- La proposition de loi de MM. Geor-
ges Graux et Fougeirol portant la modifi-
cation des lois du 11 janvier 1892 et du 16
août 1895, et ayant pour objet de rembour-
ser aux tissus de soie pure exportés les
charges qui les grèvent (tarif des douanes).

2- La proposition de loi de M. Duco3 et
de plusieurs de ses collègues, ayant pour
objet d'inscrire au tarif des douanes des
droits à l'entrée des cocons et soies, et
d'attribuer une prime à l'exportation des
tissus ou autres objets de sole pure ou
mélangée.

3- La proposition de loi de M. Georges
Graux et de plusieurs de ses collègues,
ayant pour objet de rembourser aux tis-
sus de soie pure exportés les charges spé-
ciales qui les grèvent.

4* Une proposition de loi de M. Coutu-
rier et de plusieurs de ses collègues ten-
dant à modifier le tableau annexé à la loi
du 16 août 1895 (tissus de soierie pure de
provenances étrangères).

Voici les conclusions du rapport Balsan:

En résumé la commission propose l'adop-
tion de l'article premier de la proposition de
la loi de MM. Graux et Fougeirol.

Les droits sur les soies ouvrées et sur les
soies teintes seront partiellement remboursées
lors de l'exportation des tissus à un forfait
fixe aux chiffres suivants :

« Tissus et foulards de soie pure (art. 459)
en couleurs, 240 fr.; en noir, 200 Ir. »

Et n'est pas admis l'article 2 de la propo-
sition de loi de MM. Graux, Audlfïred, etc.,
ainsi conçu ;
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« Les soios moulinées exportées temporaire-
ment pour être teintes â l'étranger pourront
bénéllcier de bons da sortie temporaire dans
les mêmes conditions et par les mêmes voies
et moyens que les fils de sole moulinés qui
entrent temporaire-ment on France pour y
être teints. »

Le but de cette disposition, continue le rap-
port Balsan, Hait de Imiter les exigences des
teinturiers lyonnais, par la concurrence de
leurs rhaux étrangers.

La commission a pensé que les prix exagé-
rés seraient gromptement abaissés par la
concurrence de teinturiers non syndiqués et
que cette autorisation demandée par les fa-
bricants de pouvoir exporter temporairement
leurs soies moulinées pour leur Mre donner
à l'étranger les façons do teinture serait trop
nettement contraire au principe adopté su
1892, c'osl-à (lire à la protection de l'usine
française, de la main d'œuvre française. Il
no faut pas oublier que ces messieurs vou-
laient par cette arme de défense mise aux
mains des fabricants ; compenser l'insuffi-
sance des taux Je remboursement qui étaient
portés à 1 fr. 80 et 1 fr. 00. Avec les chiffres de
2 fr. <ï0 et 2 fr. que nous proposons, cette dis-
position n'est plus aussi bien motivée. C'est
pourquoi nous t'avons écarté.

L'article 2 do la proposition Graux-Audif-
fred, etc , ayant été écarté, l'article 3 devient
l'art. 2. Mais il a pris une importance beau-
coup plus grande et un caractère différent des
propositions do ces messieurs.

Voici le texte que nous proposons : « Tarif
général n- 459, tissus de soie, bourre do soie
et tissus de toutes sortes en soie artificielle;
les 103 kîiogs d'origine européenne 1500 fr.,
importés directement d'un pays .hors d'Eu-
rope 1500 fr., importés des entrepôts 'd'Eu-
rope 090 francs.

Le tarif minimum n' 459, tissus et foulards
de soie puro provenant des pays d'Extrême-
Orient, les 100 kilos écrus eu couleur et noirs
net 900 francs ; tissus et foulards de soio pure
de toute autre provenance, les 100 kilos éoius,
net, 400 francs ; en couleur autre que le noir,
net 240 francs, noir, net, 200 frane3.

Par ces dispositions nouvelles, les consé-
quences fâchemes du passé se trouveraient
atténuées sans porter atteinte au traité de
1895 et nous aurions pris nos précautions con-
tre les dangers de l'avenir en réservant au
gouvernement des moyens utiles en vue de
conclure dos conventions commerciales que
nous appelons de tous nos vœux.
— — *   ——

Sàsee È U Ma. — Prfeftes Se M. Brissos

La séance est ouverte à 2 h. 20.

PROJETS DIVERS

La Chambre adopte, à l'unanimité de
509 votants, un projet autorisant la Cham-
bre de commerce de Montpellier à em-
prunter 60.000 francs pour la fondation
d'une école supérieure de commerce ; elle
adopte ensuite :

1- Un projet autorisant la ville de Saint-
Denis à contracter un emprunt de 7 mil-
lions;

2' Une proposition tendant à modifier
les articles 843, 844 et 919 du code civil
(transports à concessions) ;

3- Un projet modifiant la loi du 2 août
1882 sur la répression des outrages aux
bonnes mœurs ;

4- Ua projet déclarant d'utilité publi-
que et concédant à 1B Compagnie P.-L.M,
la deuxième section du chemin de Pa-
ray-le-Monial à Givors.

k Filature et la Sâriciculiure
L'ordre du jour appelle la discussion du

projet tendant à la prorogation de la loi
du 13 janvier 1892, relative aux encoura-
gements spéciaux à donner à la séricicul-
ture et à la filature de la soie.

DISCOURS DE M. CRÉMEUX
M. Crémieux. — La seule protection

efficace à donner à la sériciculture réside-
rait dans des droits de douanes sur les
cocons étrangers et les soies grèges, mais
ces droits devant être très élevés leur éta-
blissement pèserait lourdement sur les
fabricants de soiries. Il a fallu alors trou-
ver un autre système, et c'est ainsi qu'on
a adopté les primes à la sériciculture et â

. la filature, mais ce système, s'il a été
avantageux pour la filature, n'a pas amé-
lioré la situation de la sériciculture. Le
gouvernement aujourd'hui propose un
projet qui accorde une prime de 60 cent,
par kilo rie cocons frais au producteur
français et une prime de 400 francs par
bassine filant le cocon français et 300 fr.
par bassine filant le cocon étranger. La
prime de 60 cent, est absolument, insuf-
fisante ; le cocon revient au producteur k
3 fr. 60 le kilo, et durant les six dernières
années du régime des primes, les cocons
ont été vendu3 à un prix inférieur. Aussi
le3 auteurs de l'amendement demandent
que la prime soit portée à 75 cent, et que
des mesures soient prises pour pousser
les dateurs français à préférer le cocon
français au cocon étranger.

Il faut limitera un certain chiffre de
production française la primo accordée â
la bassine filant le cocon étranger. Il faut
rétablir l'article 4 du projet de M. Méline
et s'occuper du sort des ouvriers des fila-
tures comme le demande M. Jaurès.

La discussion générale est close ; l'ur-
gence est déclarée.

DISCOURS DE M. MAURICE FAURE
M. BSauriosFaure développe un amen-

dement ainsi conçu ;
« La prime accordée aux sériciculteurs

par la loi du 13 janvier 1892 est fixée à
partir du l" janvier 1898 à 0 fr. 70 par
kilo de cocons frais.

M. Manrloe Fanre. - En évaluant à
trois millions de kilogrammes la produc-
tion annuelle séricicole, la majoration
^,?^ée par l'amendement serait de
800,000 francs ; convaincu qu'il y a un in-
térêt matériel à relever la sériciculture
française le gouvernement a constitué
une commission composée d'hommes très
cbmpétents; cette commission a décidé
que le chiffre de larprime devait être éle-
vé au minimum "de 70 centimes.

C'est pour se conformer à cet avis que
mes amis et moi, qui demandions une
prime de 75 centimes, acceptons aujour-
d'hui le chiffre de 70 centimes ; nous n'a-
vons jamais été favorables au système
des primes ; nous voulons la commune
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c'est-â-dire l'institution des droits de
douane. Notre proposition fut repoussée, i
et alors que tous les produits agricoles 1
étaient protégés, la sériciculture fut c
abandonnée sans défense; c'est dans ces
conditions çu'on a aceeptô le régime aléa- r
toire des primes ; mais les intéressés ont i
toujours préféré à ce système celui des j
droits protecteurs. Ils ont vainement ré- s
clamé ces droits : le gouvernement a dé- i
olaré qu'il préférait sans hésitation au i
système des droits celui des primes.

.Les députés des départements sérici- c
coles ne peuvent que protester, mais
puisqu'on veut à tout prix rétablir des c
primes, au moins que ces primes Eoieat t
efficaces, il faut porter la prime à 70 cent. (
En effet pour rendre l'industrie de la se- r
riciculture productive il faut vendre les
cocons à 4 fr. 50 ou 5 fr. Or, pendant ces (
dernières annés on les a vendus 2 fr 50 i
et 3 fr. Rien n'est plus incertain que l'é- T
levage du ver à soie. Un courant d'air, un
changement de température, une feuille <
trop humide ou sèche, suffisent pour
perdre une chambre ; de là des décep- c
tlons ruineuses qui navrent la séricicul- i
ture. j

Les arguments de tout ordre abondent
en faveur de l'augmentation de la prime 1
â la sériciculture. Elle aura pour effet de l
diminuer la misère uéricicoie en atten- t
dant le moment où on sera près de reno».
naître la nécessité d'accorder aux »&T\c$
culteurs les droits protecteurs qu'ils ré- i
clament. ( Très bien, très bien) , £«8"érlci-

fSSx mêmes ̂ WrJtâS$& itant eux-mêmes leur 0ien d,, V(SPjtahie9

non rici è̂
taCh

- ûe-tout cœur à laïèbe <
„,,P " -«, frai ne réussissent à vivre 1
>uo. grâce à leurs qualités de sobriété et <
.l'économie. Les primes sérlcicoles ne ;
profitent qu'à des travailleurs de la cam- J
pagne. i

L'amendement comporte, il est vrai, une i
addition de 800 000 francs au chiffre de la
commission des douanes, mais pourrait- 1
on refuser ce subside, lorsqu'on a accordé '
à tant d'autres industries tant de marques i
de sympathie, légitimes d'ailleurs ? La
Chambre accueillera favorablement la re- ;
quête des sériciculteurs. 1

Il s'agit de sauver de la ruine une très
ancienne industrie éminemment agricole, i
type parfait de l'industrie patriarcale et «
familiale, qui occupe plus de 500.000 per- i
sonnes et retient à la campagne des mil-
lions d'agriculteurs dont il ne faut pas ac- c
croître le mouvement d'émigration vers i
les centres urbains. (Applaudissements.) i

M. Maîzao, — Ce qu'on demande oour 1
les séricicsiteurs ce n'est pas la fortune, s
mais la possibilité de vivre de leur Ira- f
vail sur: 'ta terre où ils sont nés.

Ç& travail qui comporte 30 journées de £
iemmes et 15 journées d'hommes laisse à t
l'éducateur une rémunération de 1 fr. par I
jour pour le ménage, On peut donc ne i
pas craindre d'être généreux pour la séri- t
ciculture.

M. Noël, rapporteur. — La commission r
propose d'allouer aux sériciculteurs la q
prime la plus forte possible, mais elle est \
arrêtée par des considérations, budgétai-
res. L'amendement aurait pour résultat c
un, supplément de dépenses de 900 000 fr. C
â UR million. c

Le chiffre de 60 centimes adopté par la a
commission est encore un chiffre transac- s
tionnel puisque le gouvernement n'avait c
proposé qu'un chiffre de 50 (eniimes. Le r
projet contient, avec Sa prime à la bas-
sine, une prime réelle de 68 centimes. n
gïLa commission repousse l'amende- q
ment.

M. Rivet. — Il faut que nos séricicul- v
îeurs accroissent leurs productions, afin t
ûe ne plus demander à l'étranger que les s
qualités que notre sériciculture ne pour- r
raii produire ; pour cela il faut augm.ee- g
ter la prime. i

l\ faut développer la sériciculture en t*
maintenant la filature et le lissage, pour g
qu'ils absorbent notre . production natlo- u
n'aie. (Très bien 1). L'intérêt des séricicul- o
leurs, des filateurs et de3 tisseurs est ab- fi
solument lié ; aucune rivalité ne peut 2
S'élever ici entre les ouvriers des villes et p
iea ouvriers des campagnes. (Très bien,) f:

M. da Raaael. — En demandant des
primes on ne demande pas une faveur, s
mais seulement le droit commun. ti

Quand il s'est agi en 1892 de protéger r:
les sériciculteurs français contre l'inva- n
sion des cocons étrangers, le gouverne- 1'
ment avait présenté un projet de droits de d
douanes et c'était 1 francs par kilog de
cocons frais et 3 francs par kilog de co- n
cons secs qu'il proposait. q

On pourrait donc demande? 1 fr. mais d
en ne"manq"uerait pas de dire que le droit p
de douane ne joue pas dans son entier. d

On admet qu'il joue pour les 3[4 et ainsi é
se justifie le droit de 0.75 qui était de- p
mandé; Mais les partisans du relèvement
da la prime se tiennent au chiffre de 0.70 p
sur lequel ils se sont mis d'accord. c

On ne s'engage pas beaucoup en accor-
dant ces 0.70 que tout justifie. d

DISCOURS DE M. ''MÉL1ÏÏE
M. Méline. — Le gouvernement prie la i

Chambre d'accepter les résolutions de la f
commission des douanes d'accord avec ia
commission du budget. Co sera déjà un
sacrifice important, mais il sera eom- a
pensé par le profit direct qui résultera du P
développement de la sériciculture dont la
prospérité est intimement liée à celle de I
la grande industrie de la sole. (Très bien). Cl
La sériciculture traverse incontestable- J?
.ment des jours difficiles. Elle a eu à con- 5:
Jurer le fléau qu'a combattu Pasteur et ia
concurrence étrangère de l'Italie, puis de s<
l'Asie. En 1892, la question s'est posée de q
savoir ce qu'on pourrait faire pour la r
protéger. Cl

J'ai réclamé alors des droits de doua- a

ries suffisants, mais les tisseurs ont fait „
valoir qu'ils redoutaient dans l'établisse- p
ment des droits une sorte de préjugé qui p
se répandait dans le monde, et le gouver- i<
cément a renoncé aux droits de douane si
devant la résistance des intéressés eux- ei
mêmes, mais on a pris l'engagement de
ne pas abandonner la sériciculture et de ti
lui donner des primes pour la faire vi- e
vre. t<

C'est dans ces conditions qu'une pro â
tection de 50 centimes lui avait été accor-
dée. s:

Cette protection est aujourd'hui portée »
de 50 à 60 centimes par la commission,
ce qui constitue une augmentation de p
700.000 à 800.000 francs. p

Les sériciculteurs demandent que les o
filateurs aient un intérêt à donner la pré- te
férence aux cocons français sur le cocon el

étranger. . ;, ,> e<
Cette prétention n'a rien d'excessif. ls

(Très bien ) On a écarté la solution radi- Si
cale qui consistait à refuser toute espèce n
de prime aux cocons étrangers. Elle avait
plus d'inconvénients que d'avantages. On ai
s'est arrêté à un système différentiel qui y
en bien préférable, et c'est cette solution ^
qui est proposée par la commission et le
gouvernement. (Très bien.) ah
 L'avantage FB chiffre par 68 centimes si

pour les sériciculteurs, soit à 2 centimes -
près les 70 centimes réclamés par les au- -
teurs de l'amendement. ^

Le gouvernement et la commission ont
été au delà de toutes les espérances.
Quant à la question de la durée, fixée à h\
10 ans, c'est par le fait un engagement ai
qui peut faire sortir des caisses de l'Etat n
cent millions. J sc

La Chambre doit être convaincue qu'il
n'est pas possible de traiter avec plus de
bienveillance la sériciculture, et il ne fau-
drait pas dépasser la mesure. (Très bien )

Il convient de remarquer que la com-
mission extra-parlementaire n'a, du reste,
voté que le principe du relèvement de la
prime mais sans fixer de chiffres. Les
sériciculteurs eux-mêmes n'ont pas inté-
rêt à forcer les chiffres. Le gouvernement
fait pour cette industrie le maximum de
l'effort possible ; il ne faut pas aller au-
delà. (Applaudissements).

M. de Ramel,-- J'estime que le chiffre
de 60 centimes est insuffisant. L'augmen-
tation nécessaire pour porter la prime à
60 centimes est compensée par les mesures
prises pour empêcher certains abus.

EL Joarâan (Lozère) dit que ôette
question est Une question de vie ou de
mort pour la sériciculture. Avec une
prime de 50 centimes, le producteur de
cocons ne peut tirer aucun bénéfice de
son produit.

Le droit de douane équivalait â un franc
de protection, et on ne donnerait aujour-
d'hui que 60 centimes ? C'est inadmissi-
ble, (Très bien I très bien !)

M. Jourdaa. (Lozère).— Je propose de
fixera 400 fr. la prime par bassine filant
les cocons français et à 200 fr. la prime
par bassine filant les cocons étran-
gers.

En 1882, le monde sériclcole demandait
le droit commun. Il a été battu par les
défenseurs de Lyon et de Marseille, qui
firent prévaloir le système des primes.

Les primes furent accordées à la séric-i-
i culture et à la filature. Le3 résultats de
i la loi de 1892 furent excellents pour la
; filature qui a pu payer la main-d'œuvre
i à î' ai de des primes. Mais un coup de

bourse a fait passer la plupart des filatu-
res entre les mains de trois ou quatre

i maisons lyonnaises.
Quant à la sériciculture, c'est-à dire

l'agriculture, depuis 1892, à part un ré-
i veil qui a duré un an ou deux, elle s'est
i ruinée de plus en plus.

Ces résultats sont dus à la façon trop
avantageuse dont on traite la filature
lorsqu'elle file des cocons étrangers.

Les filateurs ont eu tout avantage à tra-
vailler uniquement en vue de la prime en
employant des cocons étrangers de mau-
vaise qualité.

La société d'agriculture d'Alais déclare
que les primes à la filature^ont été un vé 
ri table désastre pour la sériciculture.
Aujourd'hui la filature satisfaite demande
le statu quo, mais la sériciculture ne peut
se contenter de la situation qui lui est
faite.

Le paysan des Cévennes fait des prodi-
ges pour conserver sur le flanc des mon-
tagnes le seul arbre qu'il peut faire vivre,
ie mûrier ; si on tue la sériciculture, le
paysan sera ruiné car il lui est impossi-
ble d3 faire aucune culture.

Les sériciculteurs de la région que je
représente sont unanimes pour demander
qu'on ne prime plus les filateurs qui tra-
vaillent les cocons étrangers.

Il faut au moias réduire le chiffre de
cette prime et la fixer à 200 francs. La
Chambre a refetsé d'adopter p our là séri-
ciculture la prime de 0 fr. 75 . elle voudra
au moins défendre les éleveurs de vers à
soie en réduisant la prime accordée aux
cocons étrangers, qui font une concur-
rence considérable aux [cocons français.

Les cocons étrangers, sont d'un bon
marché étonnant. M. Noël rapporteur dit
que la différence est minime.

Je soutiens que les cocons étrangers se
vendent très bon marché et qu'il est na-
turel que dans ces conditions les filateurs
s'achètent des cocons étrangers de préfé-
rence aux cocons français.
ggLe chiffre de 200 francs est très suffi-
sant pour que la filature ne  soit pas at -
teinte quand elle file des cocons étran-
gers ; on dit .qu'en ne lui donnant pas
une prime élevée, on risque de priver les
ouvriers français d'un travail dont béné-
ficieront les ouvriers italiens, mais avec
200 francs de prime cela revient à 4 fr.
par kilo et à 4 fr. 75 pour la prime de 300
francs.

Il semble que le travail de la commis-
sion n'ait pas tenu compte des protesta-
tions très énergiques du monde de la sé-
riciculture, il ne faut pas gaspiller les de-
niers des contribuables aux dépen3 de
l'industrie nationale elle-même et du pro-
ducteur français.

Si la Chambre n'adopte pas l'amende-
ment, ce seront les pauvres agriculteurs
qui se verront sacrifiés au puissant monde
des filateurs dont la voix a étouffé leurs
protestations. J'ai reçu des sériciculteurs
des plaintes troublantes bien faites pour
émouvoir une Chambre française. (Ap-
plaudissements).

L'amendement Maurice Faure est re-
poussé par 346 voix contre 193, et l'arti-
cle 1 de la commission e3t adopté.

La suite de la discussion est renvoyée à
demain 2 heures.

La séance est levée à 6 h. 50.
—„__ ^ ,

Appel m Suffrage Universel
Paris. — Le Radical publie un appel

au suffrage universel du comité d'action
pour les réformes républicaines :

Le suffrage universel se laissera-t-il faire?
It a su résister aux violences du 16 Mai,
comme à la folie d'un moment, en 1889. Se-
rait-il assez déprimé, assez affaibli aujour-
d'hui pour tolérer la nouvelle entreprise diri-
gée contre lui 1

Forcément, à voir ce qui se passe, la pensée
se reporte vers les circonstances dans les-
quelles a semblé la République de 1848, et
l'on ne peut s'empêcher de trouver entre
cette période de notre histoire et les temps
actuels une redoutable analogie.

Mais le suffrage universel, alors, a pu Invo-
quer une excuse. Brusquement investi d'un
pouvoir pour lequel H manquait d'une pré-
paration suffisante et qu'il avait à peine eu
le temps d'exercer, la suffrage universel a pu
se laisser surprendre à £eette époque, il n'en
est plus de même aujourd'hui.

Depuis vingt-sept ans, l'instruetion s'est
répandue ; le suffrage universel a pu fonc-
tionner, généralement, en pMne liberté.Trop
éclairs désormais pour se tromper sur la por-
tée de ses votes, fi a pris conscience de ses
droits et de ses responsabilités.

D'autre part, en d'autres circonstances, la
situation a pu paraître confuse et le devoir
dificile à connaître. Aujourd'hui la situation
est claire : personne ne saurait s'y méprendre.

Il s'agit de savoir si la République sera la
proio d'une majorité de réactionnaires «'ap-
puyant sur la haute finança et sur l'ogilSe,
ou si elle sera gouvernée dans l'intérêt de •
tous, par une majorité de républicains fidèles
et dévoués à la démocratie.

République, démocratie, suffrage universel
co sont trois termes qui se tiennent ; ils sont
la triple formule d'une môme Idée. On ne
saurait les séparer, et qui menace l'un les
menace tous.

En ce jour anniversaire, nous faisons appel
au suffrage universel. Il est temp3 qu'il s'é-
veille et qu'il se prépare à la lutte, pour lui,
pour la République et pour la démocratie.

Ce manifeste est signé par les membres
du comité, dont M. Mesureur est le pré-
sident.

 . * ;

COURRIER 00 TONkiSi
Marseille. -^ Le paquebot Armand-Bé-

hic, courrier de Calédonie, d'Australie et
du Tonkin. est arrivé ce matin à 8 heu-
res, avec .241 passagers et 150 marias et
soldats,

Sa cargaison est de 2.000 tonnes.
Cyvoct est arrivé par ce paquebot. Aus-

sitôt débarqué, il a été mis en liberté.
Les journaux du Tonkin annoncent que

la bande de pirates qui a attaqué les Sam-
pangs à Minh-Ly a été arrêtée, par des
partisans qui se sont emparés du chef Tao
et l'ont livré aux autorités.

Ce dernier a été exécuté, et sa tête est
resté deux jours exposée au marché de
Thai Ngvyen.
, _~ —A— -" -- —— n

Le Congrès de la Meunerie
Paris. — L'ouverture du congrès de la

meunerie a eu lieu dans la matinée ;
cinq cents délégués départementaux y
assistaient.

Le congrès a discuté les questions d'or-
dre général et les causes multiples du
malaise de la meunerie ; aucune décision
n's étp ï)i*is6

Consulté ensuite sur le point de savoir
si on pouvait diminuer ia production en
limitant les heures de travail, en rendant
obligatoire l'arrêt des moulins le diman-
che et les fêtes légales, le congrès a dé-
claré qu'il était impossible.

On a décidé le statu quo en laissant à
chacun sa liberté individuelle.

 fa , —

Exploits d'tm Ispios allezsaad
Paris. — L'ancien espion au service de

l'Allemagne, Ludwig de Windel, publie,
dans la Revue des Reçues, ce qu'il appelle
ses confessions.

M. de Windell a passé six années en
France, se donnant pour Alsacien, Ita-
lien, plus souvent pour Américain, em-
ployant généralement les femmes comme
agents.

Vol d'un porîefeullia
M. de Windell raconte quelques-uns de

ses exploits. Son coup le plus brillant a
été de dérober, en octobre 1896, à la gare
de l'Est, le portefeuille d'un fonctionnaire
du ministère de la guerre, contenant le
nouveau plan de mobilisation tracé par le
général de Boisdefïre.

« Nous surveillâmes continuellement le
ministère de la guerre, dit l'espion, et, un
soir, nous vîmes un important attaché de
ce ministère sortir avec un portefeuille.
Il monta dans une voiture. Nous le suivî-
mes jusqu'à la gare de l'Est, où il déposa
le portefeuille dans la salle d'attente. Pen-
dant qu'il passait dans une autre, nous
saisîmes le portefeuille et nous sautâmes
dans une voiture. Le lendemain, on offrait
3 500 francs de récompense à qui rappor-
terait le portefeuille, mais j'étais déjà en
Allemagne avee mon butin.

L'espion officier français
« Mon acte le plus audacieux, continue

M. de Windell, futde revêtir un uniforme
d'officier français. C'était pendant les
grandes manœuvres de l'Est en 1892. Ces
manœuvres étaient de première Impor-
tance pirce qu'elles avaient lieu sur la
fïontière même et que les autorités mili-
taires étaient fort soucieuses de les tenir
secrètes. Je portais un uniforme français
confectionné en Allemagne : c'était ce-
lui de major du 13" régiment d'artillerie,
stationné non loin du théâtre des manœu-
vres. Je le revêtis dans le train après
avoir passé la frontière et j'arrivai pen-
dant que les manœuvres avaient lieu.
Grâce à mon uniforme, je pus circuler li-
brement dans les Hgne3 dont tous les ci-
vils étaient exclus. Je parlais peu et j'é-
coutais beaucoup. Un jour, j'étais couché
sur le sol, les oreilles collées à lateote du
quartier général de l'armée. Les officiers
discutaient l'importance de l'armée de
l'Est et j'entendis toute la conversation.
J'étudiai ensuite les manœuvres elles-
mêmes, qui étaient surtout des opérations
du génie. Les troupes françaises montrè-
rent une habileté merveilleuse dans la
confection des retranchements. Après
cette soirée, j'enlevai mon uniforme el je
continuai, déguisé en colporteur, à sur-
veiller les manœuvras.

Nos torpillss

« En 1893, poursuit l'audacieux espion,
j'allai à Toulon, le capitaine von Borsen
m'ayant dit qu'il soupçonnait les Fran-
çais d'avoir réussi à se procurer l'appa-
reil Mûller à diriger les torpilles qui ve-
nait dètre adopté par la marine alle-
mande. Je fis plusieurs tentatives pour
pénétrer dans l'arsenal, mais sans y
réussir. En désespoir de causa, je louai
un petit bateau et j'entrai dans le port à
l'aviron. J'étais à 100 mètres environ du
dock, quand ia sentinelle agita la main
pour me faire signe de rebrousser che-
min. Je retournai alors le bateau et le fis
volontairement chavirer. Il ne me restait
plus qu'à gagner le dock à la nage. Le
temps était mauvais et j'étais littérale-
ment, épuisé quand j'atteignis le dock. Le
fonctionnaire éfait fort contrarié, mais
l'humanité l'obligeait à me tirer de l'eau,
Je feignis d'être sans connaissance. Oa
me porta donc dans le bâtiment, on me
donna du cognac et on me rappela à la
vie. J'avais gardé pendant tout ce temps
les yeux ouverts, et je pus voir un grand
nombre de torpilles ; mais je constatai
avec satisfaction que les Français ne pos-
sédaient pas l'appareil Millier. »

Au esrvioe du générai Mercier1

Ici se place quelque chose de tout à fait
extraordinaire et que nous nous refusons
à croire jusqu'à plus ample informé. M.
Ludwig Windell raconte que, sur les ins-
tructions du capitaine de Borsen, il entra
comme cocher au service du général Mer-
cier lui-même, ministre de la'guerre, qui
se livrait à une inspection détaillée des
routes militaires des Alpes.

Il va sans dire que l'espion prétend
avoir tout vu, et nous devons convenir
que, s'il dit la vérité, il était vraiment on
ne peut mieux plaéé pour cela.

Mais, sans être absolument impossible,
la chose parait peu vraisemblable, car un
général français doit se montrer et se
montre certainement assez méfiant sur le
compte des domestiques qu'il emploie
pour ne pas permettre à un inconnu de
s'emparer aussi facilement du secret de
nos défenses militaires. Et puis, à défaut
même des qualités de prudenee les plus
élémentaires, le général Mercier n'était-
il pas doué de ce « flair d'artilleur » qui
lui aurait certainement fait deviner sous
la livrée de son automédon, le lieutenant
Ludwig Windell, du 15- régiment d'in-
fanterie prussienne.

Et, suprême ironie, M. Windell fait ac-
compagner son récit d'une petite gravure
représentant le général en voyageur, et
lui. Windell, eu qualité de son automé-
don l

L'ouvrage abonde, du reste, en d'autres
documents graphiques non moins inté-
ressants.

Il y a d'abord le dessin d'un plan volé
du fort de Vanves. comme preuve que
Windell gagnait honnêtement sa solde
d'espion, Il y a, en outre, un diagramme
volé au ministère de la guerre, etc.

Que valent les assertions de M. Win-
dell ? Nous l'ignorons. Nous ne nous em-
parons des faits que cet espion nous ré-
vèle que pour les signaler à ceux qui
ont mission de veiller aux destinées de la
France.

Il est évident que l'Allemagne n'a pas
renoncé â cette pratique de l'espionnage
qu'elle avait si minutieusement organisé
sous Napoléon III qu'un certain baron de
S..., qui habitait le département de
l'Eure, était, à cette époque, ouvertement
désigné comme le « chef de la surveillance
allemande en France ».

On sait même qu'après un combat à la
suite duquel un petit corps de troupes
prussiennes avait été cerné par les Fran-
çais les gardes de M. le baron, des Fran-
çais pourtant, avalent favorisé la fuite de.
l'ennemi en lui indiquant un chemin à
travers bois. Les gardes furent fusillés
pour ce fait.

k Congrès royaliste k liais
Bk>te.— Les travaux du congrès roya-

listes ont commencé activement ce ma-
tin. Trois commissions se sont réunies.
La première commission avait pour pré-
sident le comte de Pailly, et pour secré-
taire le vicomte de Dumont.

Elle s'est occupée des questions de
zone, du bulletin et de la fixation du pro-
chain congrès à Montpellier.

La deuxième commission , présidée par
M. le comte de Bourmont, assisté de MM.
Chaérol, comme secrétaire et Guignard
comme rapporteur, a entendu la lecture
des rapports de l'Ile-et-Vilaine, par M.
Picquet ; du Gard, par M. Pougnadc-
resse ; da la Haute-Vienne, par le comte
de Montbron ; du Cher, par M. Renault ;
de la Manche, par le marquis de Virvilie;
des Bouches-du-Rncne, par M. Bourdet;
de l'Hérault, par le docteur Jeannel, et de
Paris, psr M. de Fouquières.

La troisième commission, présidée psr
le comte de Damas, avec M. de Mairet,
pour secrétaire, a envisagé la nécessité de
ia création d'un organe pupulaire quoti-
dien à 5 centimes, et préconisé la propa-
gande par les concerts, les représenta-
tions comme celle de Du Guesclm.

Parmi les nouveaux délégués arrivés,
citons MM. de Villelune (Haute-Vienne),
du Sentre de Vignemont (Deux-Sèvres-),
marquis de la Ferté-Sennecière (ladre-
Loire), Badin (Sarthe), vicomte de Veretz,
comte de Quatrebarbes, baron de Haute-
locque, etc.

Les travaux de la commission conti-
nueront toute l'après-midi.

LE MARÈ^HàL BBS L051S PC BERNI3
Nîmes. — Le commandant Bretonnet,

chef de mission dans l'arrière Dahomey a
adressé à M. de Bernis, député du Gard,
le télégramme suivant, à propos de la
mort du fils de M. de Bercis ;

« Désespéré et brisé par l'horrible mal-
heur, je souffre avec vous. Permettez-moi
de m'associer à votre douleur et à celle
de votre famille, car je le considérais
comme un fils après les dangers que nous
avions courus ensemble pendant plusieurs
années sans nous quitter.

«Je suis désespéré de le voir succomber
au moment ou nous pouvions considérer
son retour comme certain. Toute cette
mission avait été pour lui une longue
suite de faits d'armes, où il avait été mi-
raculeusement protégé et conservé à no-
tre affection. Il est tombé au moment
d'obtenir une récompense si bien méritée.
ayons du courage, son sort est enviable,
nous seuls souffrons.

« BRETONNET. »
Da son côté le président de la Républi-

que a fait également parvenir à la fa-
mille de Bernis un télégramme de condo-
léances.

LE GENERAL KESSLEU Â CHAL0NS
Châlons-sur-Marne. — Aujourd'hui, à

9 heures du matin, le général Kessler,
commandantle 6 corps a fait son entrée
triomphale à Châlons. Les troupes de la
garnison, rangées sur le parcours, de la
gare au quartier générai, étaient com-
mandées par le général Mennecier de la
Lance, commandant la3 - division de ca-
valerie.

Onze coups de canon ont été tirés et les
musiques ont joué ia Marseillaise.

A 9 h. 3/4, le général Kessler a reçu au
quartier général les autorités civiles.

A 10 h. 1/4, il a reçu les officiers et
fonctionnaires des armées active, réserve
et territoriale.

Une grande foule a acclamé le général
Kessler aux cris de : « Vive l'armée ! Les
monuments publics et les maisons parti-
culières sont pavoises.

 _^ .

j£*n îi2s:tr»êîxie-Or>iexs.t

Yokohama.—Le bruit court le que gou-
vernement de Corée a donné à bail à la
bail à la Russie une île à l'entrée du port
de Fusam .

NpRRJBLE PJIRRjCgDË
Nancy. — Le cadavre d'un nommé An-

cillon, propriétaire àLeyr, ex-facteur des
postes, a été découvert coupé en mor-
ceaux dans l'étang de Guersigny.

Le meurtrier a été arrêté ; c'est le fils
de la victime qui, ayant tué son père dans
un accès de colère, cacha le cadavre pen-
dant trois jours avec l'aide de sa mère,
puis le scia en huit morceaux qu'il jeta
dans l'étang.

A

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
Montauban.— Hier soir, à 6 heures, un

train de marchandises a tamponné un
train en manœuvre à la gare de Montau-
ban.

Sept vagons ont été mis en pièces. On
n'a à déplorer aucun accident de person-
nes. Les trains ont seulement subi trois
heures da retard.

QUERRE & MARINE
E.,es> swf&jsaofcSojnei «tans S'ssjri»*©
Paris.— La promotion de généraux sera

signée mardi en conseil des ministres.
Elle sera suivie des décrets concernant

l'avancement des officiers promus aux di-
vers grades.

Le décret concernant les officiers supé-
rieurs d'Infanterie mentionnera la nomi-
nation d'un lieuîenant-colonel pour le 4"
tirailleurs à Sousse, en remplacement du
lieutenant-colonel Picquart, mis en ré-
forme.

£..,'23 {*.©!*> die «saxstS mSH&afir®
Paris. — Les candidats à l'Ecole du

service de santé de l'armée subiront leurs
épreuves écrites le 1" juillet.

Les épreuves orales commenceront à
Paris le 1" avril, puis se continueront par
Lille, Nancy, Lyon, Montpellier, Tou-
louse, Bordeaux, et se termineront à
Rennes le 3 septembre.

E&asïS la saaasrîss©
Paris. — Par décision présidentielle du

24 février, le lieutenant de vaisseau Bous-
sicaux est nommé au commandement du
torpilleur de haute mer Mangtni, dans
l'escadre du Nord. Le lieutenant de vais-
seau Aubin de Blanpré est nommé au

commandement d'un torpilleur de la dé-
fense mobile de Toulon. Le lieutenant de
vaisseau Fauque de Jon^uières (Gaston)
est nommé au commandement d'un tor-
pilieu r de la dé f en sejn obile d e Tou lom_

ftowièties Biierser
Une greva

Bressuire. — Depuis quelques jours un cer-
tain nombre d'ouvriers maçons, charpentiers
et zingueurs en grève demandent une aug-
mentation de salaires.

Plusieurs réunions de grévistes ont eu lieu.
La continuation de la suspension du travail
a été décidée.

Officiers ministériels
Lyon. — M. Recoura est nommé notaire à

Domêne (Isère) en remplacement de M. Re-
coura.

Kst nommé huissier :
A Boaneville (Hte-Savole), M. Ramoelot,

en remplacement de M. Pelloux.

Colonisons
Bordeaux. — Ce soir, l'abbé Roulet, ancien

aumônier du corp.s expéditionnaire de Mada-
gascar, a fait une conférence sur la colonisa-
tion du domaine extérieur de la France et sur
les moyens- pratiques et rapides de l'effectuer.

Après avoir exposé la situalioo de la France
dans le monde au point de vue colonial et, du
catholicisme ; au poiut de vue de l'assimila-
tion d- s races primitives, il a fait appel au
patriotisme des ca holiques français en fa-
veur delà colonisation.

Petite? KoùVelîe^
Cannes. — Les nouvelles parues au sujet de

l'accident d'automobile dont aurait été vic-
time le prince CUrMian de Danemarck sont
inexactes: tout se borne à des contusions lé-
gères.

Vienne. — La princesse Clémentine est
â l'agonia depais cette nuit. Les bulletins
publiés ce malin, portent que l'état do la
princesse a beaucoup empiré pendant la nuit.
Il s'est produit des syncopes et les forces di-
minuent de plus en plus rapidement.

Londres.— Lcrd Salisbury souffre d'une lé-
gère atteinte d'influenza.
 Vienn?.— L'archiduchesse Stéphanie, veuve
de l'archiduc Rodolphe, est alitée par suite
d'nne pleurési- du côté gauche. Le bulletin
puWié par les médecins ne donne lieu pour
le moment à aucune crainte.

Berlin. — La Gazette de l'A llemagne du
N .rd annonce que le ministre de Grèce au
Cair-î a repris ses relations diplomatiques
avec le gouvernement égyptien. Ce fait met
un- terme à la mission des représentants de la
Russie, da la France et de l'Angleterre char-
gés par intérim de la protection des Grecs en
Egypte.

rosïjg t MMÊË
Boarss de Lyon du 28 Fêorisr 1898

La séance a débuté dans de bonnes disposi-
tions, provoquées par la réponse des primes et
quelques rachats de vendeurs ; mais en clô-
ture des offres subites et nombreuses en rente
espagnole ont imprimé à toute la cote une
nuance de lourdeur. On attendait pour au-
jourd bui le rapport de la commission d'en-
quête sur la catastrophe du Maine, faut-il y
voir une corrélation ou croire à des manceu-
nceuvres de liquidation ?

En ce qui concerne ies projets fiscaux de M.
Cochery, on parait rassuré, c'est môme la rai-
son principal» qui a provoqué la hausse de
samedi.

3 0/0, 103.87. Le report s'annonce bon mar-
ché. Extérieure, 60.30, 59. 65. Italien, 94.60.
Turc D, 2?. 55, 22.45. Banque ottomane, 557.50.
On confirme que cette société fera l'emprunt
grec. 2 1/2 garanti, au cours de 9» fr. environ.
Le montant sera de 24 millions de liv. Lan-
derbanlr, 4S4 Rio, 728, 727.

- COMPTANT
Activité toujours grande dans ce comparti-

ment. Gaz, 875, 8S0. Creusot, 2172.50. Petin-
Gaudet, 14S0. Franco Russes, 367, 365. Loire,
219.75. La Péronnière, 375. Trifall gagne une
dizaine de francs à 400, ce qui est parfaite-
ment justifié. Tram. 1555, 1542. Tram, de
Bron, 1040, 1065, 1C-50, la valeur est très discu-
tée uniquement pour le procès dont nous
avons parié. Jonage, 102, 520, 515. Plaques Lu-
mière, 5760, 5850, ces cours sont exagérés.
L'act. Deux Passages, revient au pair de 500.
Câbles Berthoud, H3.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 103. «i. Tharsis, 188 »». De Beers.
722.)». East Rand, 119.»». Goldflelds, 119.50
Robinson Gold, 209.50. Slmmer et Jack,8i »»
Mozambique, 52.50. Randfonteln, 43 50
Chartered, 75.»». Verreries Mulatière, 590.50
Pompes funèbres, 783.»». Parts Pomp., 50.»».
Volga-Vichera lib. 705.»». non ïib. 705.»»
Ponomarofl, 639.»». Parts PoiK>mareû\ 105.»».
Constructions méc. anc. £00 1/10 Const. 700
Péohiney nonv. 650.»». Cleveland, 595.»»
Sud Russe, 820.»». Glaces hygiéniques, 122 50
Tram. Cherbourg, 130.»». Tram. Douai, 512.»».
Tram. Limoges, 700.»». Tram. Caluire 1005.
Tram. d'Ecnlly nouv. 665.»». ancien, 680.»».
Tram, da Toulouse, 497. Tram. Roanne, 530
Tram, de Neuville, 1140. Ouest éleotr. 545
Tram, de St-Etienne, 560.»». Horme, 106.»).;
Tram, de Saint-Paul, 498. Pottenderf, 518 »»
Tramways de Besançon, 499. Parts Kama 37*
Tramways de Versailles, 4:0. Bérestow 295 '
Tram, de Grenoble, 550 c». Démenagem 515
Etablissements Casati, 275. Haut Volga,' 648'
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»».
Donetz, 109J.»». Céramo, 530. Tr. d'Aix, 65.»»
Appareillage, 234. Fore. mot. de l'Arvè 1600
Phonographe, 152.»». Pellicules fr. 1450 »»! '
Katchkar ord 23 ;». priv. 68.50. Briansk,
1345.89. Platnères au Sud-Est, 235. Fabriqué
française de chapeau feutre-laine, 625.»».
Stéarinerie de Lyon, 136.»». Part Voies ferr
84J. Manufacturés de Champforgeron, 102 »»
Anasaha, 16.50. Ateliers franco russes, 137'»"
Bar américain, 117. Tram. d'Avignon 555' 75

-

Agence Fournier, 450.»». Sheba, 67 50. Dom-
bowala, 1500. s».

OBLIGATIONS

Bons à lots de l'Exp. de 1900, 17.75. Bons de
ilr p - â,% ?B9> 8->>)>- Méridionales d'Italie,
529.»» Makeewka, m#>. St-Denis, 470»/
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 465.0»!
Prokhorofl 512. Pottendorf, 470.»». Donetz,
511.50. Mines de Communay, 307.»». Union
électrique, 460.»))^ Lots turcs, 110.»». Sélo, 517.
Péchiney 507. SUarinerie de Lyon, 502 n

Fond. Laminoirs et tréfil. br. ouiv Lazare
Weiller et Cle, 4 0/0, 480.
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CH. DAMEY.

TRIBUNE ÉLECTORALE
Monsieur le Secrétaire,

. Veuillez avoir l'obligeance de reproduire
in-extenso, dans votre estimable journal, la
lettre cl-aprôs, que 'al adressée la semaine
«'«. à M. le directeur du journal de ml
leurbanne, en ré-ponse à une attaque envers
moi de son collaborateur A..., du 13 lévrier

Les mots en Italique sont ceux gue M A
a, volontairement ou par inadvertance' rè-
tranchés da ma lettre ce qui tantôt, lui donne
un sens opposé, tantôt, la rend iniatelli?ible
dans sa plus grande partie. «w-iug^io

Daignez agréer, etc.
Henri MANSOUX.

Villeurbanne, 24 février 1893,
Monsieur le Directeur

du Journal de VUleurb&nne.
Je vous pri&rals da vouloir breh insérer

dans le prochain numéro d« ,„. ^
lignes suivantes, en r/™*! ?tra Jon,«
votre collaboraUur A

 P
SS «

à
 ̂  «&*

renferme une erreur ei'um t^^kA
veillante à mon égard lnHr-uati0)rïH

1 • Monsieur A ... déclare tout «-«, au
ne suis pas électeur dans la co b̂or* Su» i
leurbanne. a comaune >a« la

A son assertion j'oppose le dém. . !"
formel, CL comme le 1agis n'la nT U U „:,
nepyuve, 'al l'honneur de ?£ c? r^ £"î
suis inscrit sar la liste éwtiul, ^e LWl
des Maisons-Neuves- SM^ ieat h
sieurs fois déjà j'ai Mmpu SM*- «ft
toyen et que je suis résolu a™ rem V,oir «e «S"
jusqrfaujour où Monsieur A W" e&S'
^Preuve légale et irrécusable "<8*$ffi

2- 'M. A... déclare aussi erna m, ^
la mairie de Villeurbanne i«î M8«nc8 4
8 h 1,2 du soir, avait pour hnf «Mira»? î
demandant la radiation de tfr,,L UnWi
nés, de. faire le jeu des réacfi'S? Pe C
puenl, car si M. A... vent M«n A1?"' <&
peine de jeter un cou? d'œu n *6 fonne/.!

rayés de la liste électorale, i\ B*
rJ es oo^

qu'ils n appartiennent pai tous i ÀP0avainera
cain, progreB>utes, radicaux,

3
 Î£&«A

révolutionnaires. De plus, je sui,l lhx^ <n
lui apprend* e que, sur 105 nom» ™„ e"« h
radiation - et portant, sur ï0 1?!°?°^ à°
prolongé, les Maisons-Neuves »t ,aUfayett,
Crémieu. « ?eul tmm » ia eomBUsti'^ds
olpale en a rayé .65 Si les qTaranl ^n>*
un petit nombre excepté — bien „ autres -_
tant point le «tomlcile Indiqué ™,e î'ta»i-
eleclorale, ont été main ternis\âr]î lall*>
sion, c'est que. up'ès rcchichi f, S*01»*
leur domicile réel a été trouvé dan« ï'eiew«
mune. (Et non : a été trouoè At", , co^
dans la commune). Que deeienn'nt JQur»
mnt, Monsieur le directeur, l'errl^ain^
sinuation maleeillnnte relatée* nnTJ 'in"
dans votre jownal t II annert rm» < A-.
doit d'sgir dans le sens <$6 UnJntVS*^
qaer, puisque la commission mumrW 111^
donné raison pour près des doteffi»'»
noms, a j'ajoute — sans lorfanterii ers h
mon rôle a été celui d'un boa cttrnV" ^
respectueux du suffrage HniVfl»K„/ i ;11 W,
voir sur la liste électorale g,,e ^'s &
demeurant sur la commune et non!L anls
et des absents définitifs.

 n0n dw «om
Veuillez agréer, etc.

Henri MANSOUX
34, rue des Maisons Nenv«

électeur dans la, commune de Vdeuibi'

AR R IVÉE DiË~CYVÔcf
On DOUS télégraphie de Marseille:
L'Armand Bénie, courrier de Calèta

d'Australie et du Ton';: In, est arrivé ee mmi
à huit heures à Marseille.

 maUB

Le condamné Cyvoct, gracié récemment na»
M. ie président de la République, était aa
nombre des passagers. -

A Marseille, Cyvoct a été mis en liberté
Le père au gracié, parti hier ds Lyon ' »

trouvait ©* matin à l'arrivée du paquetot!

Le Petit Provençal publie, EOUS la signa-
ture de M. Gléri8sy, Eon rédacteur en
chef, un article sur Cyvoct auquel il a pris
une interview, dont noue exirayons les
passages intéressants suivants :

Les premières visites reçues par Cyvoct ta-
rent celles de quelques commissaires dspo-
lice, parmi lesquels M. Sain, commissaire
spécial des ports, qui indiqua à Cyvoct qu'il
devait se rendre, dès l'ouverture dès bureaux,
au bureau colonial où Cyvoct rencontra soa
père dont on devine la Joie prétende.

Dans la journée, Cyvoct a renâu quelques '
visites à des camarades politiques. Il a au-
jourd'hui 37 ans, de taille moyenne, sec tt
nerveux, les yeux 1res vifs sous les sourcils
profondément dtssinés. Il a la barbe nsireeà
pointe, ceupée.

Ilnouâ a donné, ajoute plus lein le rédac-
teur du Petit Prooençut, sur sa coEdamnatioa
surtout sur l'instruction qui précéda le pro-
cès des détails révoltants. Il nous affirme en-
core avoir quitté Lyon la veille de l'attentat
et continus à affirmer que la police n'y a pas
été étrangère.

Cyvoct donne ensuite quelques explications
sur sa vie au bagns où il a soutînt surtout
de ia vie en commun. It y était Inscrit mm
le numéro 15263 et n'a jamais quitté le péni-
tencier de t'iie de Nou. Au bague, il fut tour
â tour jardinier, portefaix, voire cantonnier.
Quand sa grâce, est venu* la toucûer, Cyvoct
était convoyeur de vivres. Il lasontadnne
voix émue la signification de c*t acte libéra-
teur.

— n J'étais, dit-il, occupé à écrira à mon
ami Boulle, secrétaire du comité qui a pris
l'initiative de ma candidature à Parts, ton-
quu le porte-clefs entra dans ma case et m
commanda d'aller au bureau du comman-
dant. Là, le commandant me dit :

— Je suis au bout de ma carrière et Je su »
heureux de ne pas l'avoir achevée sans avoir
pu vous annoncer votre grâce ; et"»'" 1""
que je devais m/apprêter à partir par le pro
chain courrier. „„„^ant

En quittant le pénitencier, la commanotam
dit à Cyvoct : « Vous ne me touche! pas
malQ? * , ™„M ré-

— Non, je ne vous serre pas la œ»">7
pondit Cyvost, vous ne m'avez pas serre *
main Jusqu'à présent, Je ne vous la s«fc P»
avant de partir. Et Cyvoct se rendit »
méa. où, après quelques jours d attente,
s'embarqua à bord de l'Armand-Berne.

Interrogé sur se* Intentions, Cy^'^idat
claré tout de suite qu'il ne sera pas ««<"«
contre Gérault-Richard. Il estime qnU 1
trop de candidats socialistes et il ne veui y
être candidat contre un socialiste, surio
contre Gérault-Richard. d9 w

Pour le moment, d'ailleurs il a nite «
rendre à Lyon et de s'y reposer qaMP» W»'
au mlileu des siens. . -„

Cyvoct part ce soir à 10 h. ponrLyon^

_,f«a»r,iflUcem8'1

M1IEUX MARIH, S^Smaladies incurables, a fait lo »«""£najm
ployer le reste de ses Jours V^i°ante#
à tous ceux qui souffrent la bierjwi. as.
couverte à laquelle il doit son saW , e^ ladie
euro la gnôrison radicale de^ nîu . Dartres
causée par VICES BB *A5 RH&o&iW
Boutons, Rhumatismes, AstUne•. ui te,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladlessecjre

Ecrire ï.. CSarvat, 45, ru© de la » f

"So^s^-icatlve. BroclinrejraU^

 ——^ ; 7 <a
fouveau genre d'escroquerie

Le parquet de Lyon est saisi er' «8 ft°0ut à
d'uns affaire d'escroquerie à urrge» lngô.
fait nonveau et d'un trac vraimei»
nieux.

Voici la chose : „„„va it iW * '*
En novembre dernier on P°u.T^u

Buéct)aiit9
quatrième page auProgres cette
annonce : 'batirre fi '

Pour 6 francs 50, deux ^Jt^ds» à
deux poulets gras. Adresser m ^ a

M. Jonchère à, Clamecy (Nièorej. ^^ fi
C'était vraiment pour rien et boH s &»

de personnes, petits bourgeois .a^ters «
bonne chère et de bon marcWj no ̂  da
restaurateurs, séduits P3'/^* riameoy- ..
prix envoyèrent des mandatsJn^'"vo!aill9 «

Hélas, ils ne reçurent aucune
pas la plus petite mollette do.WEi le cf.

L'ingénieux escroc s'en vint » WJ mi pot
dernier et lit Imprimer des circu*
tant comme en-tête : anmmatfUrS

Expéditions directes «"*??"!«" ^a»
% volailles, 9ibier%beurreei^

Régis Bressou, à ^ llea\ n̂A i0ta#.
suivait un prix courant dans leî^, tell*
levons les offres les plu s -séduvsa un
que : un poulet gras de 2 Kilos . .^j o»
pintade de 1.500 grammes . l,™ *
garfcnne, 35 sous. réalité. PU!?V

Le lapin était plus cher en réan , „,m
ledit Bressou n'envoyait rien coni e,p
breux mandats qu'il reoejàU. u

 oca&l^ ,t
dlé des circulaires dans *»»*£{{£ wMlV
ses offres Nice, Cannes, Mar°

8
r
lu

1és rniffL
Hyères. Le truo était »?", ear i la gUiU
arrivaient nombreux èi la P°] le' ei jow, e
tlère où l'es 'roc les (BÇOMM boaf* U.

Cependant il y a hult ̂ ^aiet* *f>
disparaissait tandis au* conu Vf'ro-
voir les lettres. En même, temP d fie %
des premières victimes du_»»£ w pari

, lâilfls à bon maïcUl arrivaient
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,.,. la correspondance, dans laquelle
«ni flt sa,lf une quarantaine de mandats et
on a f cUVi« de victuailles. , . It
de a«» anf6ure l'adroit filou qui se faisait

A cette heure i _ hèro e8t re0herchè

aPP9la ffié- Nul doute qu'il sera bientôt ar-

rêt*. ,-ti _ Braves gens, méfiez-vous des
tfo îîâk'prlx'6dBltsetde» lapins à bon

m°arcbé^______^ ,

—^^AUX^E^B H U SVS ES
-„ nue nous sommes sûrs du résul-

Cest parce que no ̂  enrmmés . Rensei-
tat que nous a» deg personncs qui ont fait
guez-vous fupre

 yjal d8 Vaise> essayeZ) et
usage du _>ilui
vous Ju!"?f faoiie de trouver parmi ses con-II est bien H.aw ^ ̂ ^ ̂

 Que JeJ
naissances, »» | <nri'itations de poitrine, in-
malades atte 1" 1

 rhum0 br0nchlte, catarrhe

fluenza, e^VV^ t'informent et ils verront
asthme, coq"3

 reusSi, môme dans les cas
q»'11 a J!2 remèdes étaient resté impuis-
oùlesant'es o nous, la meiaOTre ga .

sants. f, ®f'nous puissions donner du sirop de
rantie «u? f ou ^ont un seul flacon de trois
vlal Jodult chaque jour des guérisons sur-
francs pro
liantes. . ____  •..' >>

Chronique Locale

^eli: Lever 6 h, 44; coucher 5 h. 42.

LU,ne, _nh__t - Saint David.
Ouverture de la première période des enga-

«ie VdTôwigatlon. à lots de Lille 186C
T'f g£ nnf) francs). - A toucher les cou-

<1,' d?K4 0l01*9et.l892(2- et 3" émls-
f M ; nw de Paris 1855 60, Communales
1879 80, Suez 3 OiO, Chemins de l'Est et de

ï'Oaest'algérie_m ̂ ^ Natlonale ratifie le

't,a7t de' Francfort et la déchéance de lEm-
pirequ'elle déclare responsable de nos dé-

sastres. __—
Prolongement do la Ficelle de Salnt-

T Wou'il» rue Cnildebert. - Par ar-
S?Va"p *?et au Rhône, une enquête d'utilité
«nbllaue est ouverte sur l'avant-projet de pro-
Piment jusqu'à la rue Childebert (coté ouest
rSlacedela République), à Lyon du fu-
^aire de Lyon Saint Jean au faubourg de
Œust au moyen d'une ligne de tramway
» motion électrique.

i»rtr,"«ter de cet avant-projet sera déposé
J_ta_t"n mois, du 26 février 1898 au 26
mars suivant inclus, à la mairie de Lyon,
rvrirètra communiqué, pendant cet inter-
valle de temps, aux personnes qui voudraient
«u prendre connaissance.

ÏTae conférence. — C'est ee soir, â 9 h.,
r/u'aura lieu au Palais du Commerce, entrée
place de la Bourse, la conférence de M. Au-
guste Bleton, ayant pour sujet : « Un voyage
à Ja Croix-Rousse. »

Rappelons que des projections photographi-
ques seront faites pendant la conférence.
* Les dames y so_t spécialement invitées.

Les personnes qui n'auraient pas r.çu d'in-
vitation, trouveront dus lettres gratuites, chez
)e concierge du siège social, 83, rue de la Ré-
pubikiiKi, et es soir même à l'entrée de la •
conférence.

Un tmideZola. — Dimanche, à 8 heures
da soir, un l'nclatnt s'est produit dans la rue
«o la République. Un adjudant du 121' de
ligne, M. Favre, se promenait tranquille-
ment, lorsqu'un individu «'approchant de lui,
se mit à hurler : « Vive Zola ! A bas l'ar- .
mêe ! »

L'adjudant Favre appréhenda immédiate-
ment ce personnage et le remit entre les mains
des gardiens de la paix qui le conduisirent à
la Permanence, où il iut écroué.

C'est un sieur Jules Bognioud, employé de
commerce, rue Bugeaud. originaire de la
Haute-Savoie. __^

Œuvre des Petites Filles des Soldats.
- La grande fête de bienfaisance que la .sec-
tion du Rhône de la Société Nationale des
Anciens militaires du génie prépare pour le
6 mars prochain, avec le bienveillant patro-
nage de Monsieur le général-gouverneur, pro-
met d'avoir un suc es complet.

Nous apprenons que les officiers de la réser-
ve et da la terrltoriate sont autorisés à assis-
ter en tenue à cette fête, et nous avons tout
lieu de penser qu'étant donné le but charita-
ble poursuivi par les organisateurs, un grand
nombre de ces messieurs voudront profiter de
1 autorisation accordée et rehausser l'éclat de
la fête par leur présence.

Nous faisons également appel à Messieurs
ie3 officiers de l'armée active et à leurs fa-
milles, pour les prier d'y assister nombreux
et témoigner ainsi- de leur sollicitude pour
1 œuvre.

Les billets s'enlèvent rapidement et nous
espérons que la recette sera fructueuse, ce
août la caisse de secours de la société et les
wXffante8 petltes flUes d88 soldats ne saplaindront pas.
_nn, w ml-é o-'gauisateur a déposé des billets
\airl ™ imrs ies OIfloiers, au Cercla mill-
S »,118. A,ro£ers - 7 et à la ehefferle du
6'fH'm

ÎUal de la Cilarl té , 44. Le public peut
ïf «' ans adresses ci-dessous :

n |,K, lh Hwpital, 1 ; Rustenholtz, taver-
? PÏÏ rils0

9'£ oai d0 la Pêcherie, 1; Cochet,
rf",« Terreaux (Messageries mai-tL?
Càav'aiif,; \î- B!,!Oche, rue de la Barre ;

^nul'rXm
 e

'
monn&le

^
 : D8labre:

Hanhst!
e

vS" ^7. Noas apprenons qu'un jeune
»a Si?' "!PP? !yt<> Boucherie, donnera
Saint Ân?ni„8al e <PW'ûarmoa1qu 8 30, quai
«« soir aiC»' ,18 i mars P^chain, 'à 8'h 1-2
">lToD; violoniste gracieux conc°urs de Mlle

"ature'à^u^?' ês Plus intéressants, est de
ftusi^9

 sfalrs tous les amateurs de bonne

*|Syxèv§™|iI0câalnement la déta11
6!MditeM é' e-is chez MM- CIOt * J«"Jv» , ! de musique
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 lettrée ™ià des a^ents d'affaires. !
Snobante

3
- SW! BL t011t simplemsnl de

e^Pable M Jlv * imaginaire qui se- ,

! * e? devoir fnî ̂ V mal la filie de sa
i »n'

e
( 0li U auran %ï ̂ T^ 6 avec sa bel-

Le\Iant né ru, «»«
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ï* c°mme légitime
Cmm Poursutv? T,
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 ̂ ^V^ Immoral
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f
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?;ïi°â.?>*M eH.fvî mac,«inations à la
h ot,T litres en ^ Ve»8, de ! a»teur mysté-
fer^ntda^peflon ne feront que i
F»d»«as t inenu
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?SM

<
?pendant la ^oe des '

. tlw» A, .^legmettre en garde. <Hf*tiva a«iZm

lie res du soir un garde du Pare de la Tôte-d'Or
et entendait des détonations dans la direction

du parc aux daims. II accourut et trouva une
ait jeune femme étendue sur le sol, la mâchoire
he ensanglantée. Il la fit transporter i.mmôdia-
ar- temtnt à l'Hôtel-Dieu.

La désespérée, dont l'état est grave, est une
les demoiselle Marie Dubeyle, âgée de 20 ans,
on demeurant rue Boileau, 20. Elle s'était tiré

trois coups de revolver dans la bouche.

(Chronique du"f©u.— Un incendie a éclaté
dimanche après-midi dans la cave dd M.

il. Fischer, rue de la Barre, 5. La bonne de ce
ai. locataire avait mis la fou à un tas de paille
llt avec une allumette. Quelques seaux d'eau
et ont suffi à éteindre oet incendie.

n- Accident. — M. Pierre Laurent, négociant,
,.» âgé do 87 ans, demeurant Grande-Rua do la
n- Guiilotlère, 61, a été renversé p»r un car-
,« rlpert en rue Moncey au moment où il tra-
nt versait la chaussée. Après avoir reçu des

ag soins dans une pharmacie le ^blessé a pu re-
[g. gagner son domielle.

ie Triste a^oident à Perraoîie. — Le train
ils 235S arrivant à Lyon-Perrache à 8 heures 20 , a
ir- écrasé ce matin en entrant à la gare de

Perrache, un poseur, occupé à réparer les al
-i guilles fort nombreuses en cet endroit.
= Le mUheureux a eu la cuisse gauche cou-

pée.

J Grand-Théâtre.— Ce soir, dernière repré-
sentation de Lohengrin. A l'exception de MM.
Bucognani, Beyle et d'Assy qui conservent

s, leurs rôles de Dohengrln, de Frédéric et du
Héraut, le ehef d'œuvre de Wagner sera
donné ce soir avec une distribution nouvelle
réunissant les noms de Mmes de Méryanne
(Eisa), d'Hasty (Ortrnde) et M. Maas (le roi).

a- Demain, dernière représentation de L$ Roi
l'a dit.

r, Théâtre des Célesiins. — L'immense

s. succès de La Fille du Tambour-major se
-.o confirme tous les jour3.
L La belle opérette de Jacques Ofïenbach sera

donnée aujourd'hui et jours suivants, tou-
te jours avec Je concours de la délicieuse divette

a. Tariol-Baugé, de3 Bouffes- Partsiens, dans le
g. rôle de Stella.

Emnlsion d'huiles de Foie de BSorne,
t- Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne.
r-
té

Jj CHABLYI. fUMU DÉLICIEUX

fl CAOAO Fonrey-Galland, anémie, convales-
y cenoe, diabète, 18, rue Paul-Chenavard, Lyon.

>é lS.i_îS--_Pe-r*^»i_iï•, Apéritif,

t •: :
l Communications Diverses

La médaille de 1870. — Nous prions
'' lous nos camarades qui n'ont pas signé en
', 1S95 la pétition peur la revendication de la
, « Médaille du Souvenir et de l'Espérance (vo-
 tée par la Chambre des députés, le 25 janvier
, 1898), de faire parvenir de suite leurs noms et

adresse à M. Achi le Moch, président du Co-
mité central de l'Union des Comités des an-
ciens combattants de 1870-71 de France, d'Al-

" série, d'Alsace-Lorraine et des Colonies, rue
f_ Geoflroy-Marie, à Paris.

S  SS____£_____L! ___'_I__._l_i^

iein iiiMIpi i la Vallée i lie
ie
le Crest . — Dans le bat d'angmentîr le nom-
». bre des groupe de Jeunesse qui la forme et
i, d'entretenir la vitalité de ses csuvres, l'Asso-
r- dation de la Jeunesse catholique de la vallée

du Rhône, réunit tous les trois mois et à tour
e- de rôle dans chacun des sièges de l'oeuvre,
is tous ks délégués des groupes de l'Associa-
à tion.

C'est ainsi qu'en août dtrnier les délégués
[3 se rencontraient à Alais, en décembre à Pont-
a Saint-Esp.-t ; c'est maintenant au tour de

Crest à reeevoir dimanche prochain 6 mars
les délégués du Vaucluse, du Gard et de la

l. Drôme.
j. A cette occasion, la Jeunesse catholique de
s Crest, désirant taire connaître cette assocla-
e tion dans le diocèse de Valence et grouper
j. autour d'elle les jeunes gens catholiques de la
). Drôme, a voulu changer cette réunion ordi-

naire en un cougrès régional.
Elle a donc fait appel à toutes les œuvres

j. de jeunesse du diocèse qu'elle connaît et les
it a invitées pour le 6 mars. Beaucoup ont déjà
L- répondu à son invitation et s'annoncent
d comme très nombreuses,
e C est ainsi que toutes les paroisses environ-
e nantes nous promettent de nombreuses pha-

langes de congressistes.
s Vu les adhésions qui nous arrivent de tou-
[. tes parts, on peut dire déjà que la réunion de
s dimanche promet d'être fort nombreuse
r Ce congrès sera présidé par M. l'abbé Bo-

. not, directeur de la Croix d'Avignon, fonda-
s teur de l'Association de la Jeunesse catholl-
Ô que da la Vallée du Rhône,
s Toutes les œuvres de jeunesse, patronages,
e cercles catholiques, cercles d'études sociales,

chorales, confréries, etc., sont invités à se
a faire représenter.

Prière à ceux qui désireraient prendre part
3 au banquet de vouloir envoyer leurs cartes à
t M. Henry Prudhomme, trésorier du Patro-

nage, cours du Joubemon.
Nous donnerons le programme de la Jour-

née.

, *
UN JR_A._FiîaïCID_EI

Saint- Marcellin. — Un drame épouvantable
s'est produit vendredi matin dans la com-

5 mune de Saint-Just-de Clalx.
i Au hameau des Gouttes, habite la famille
i Algould, composée du père,«de la. mère et'de
î trois enfants, dont le plus Jeune est âgé de
s quatre ans.

Le père, Lucien Algould. âgé de quarante-
i cinq ans, Ivrogne, ne jouissant d'aucune es-
j time, était à la charge de ^on fils alnô, Adol-

phe, âgé de seize ans, laborieux, estimé de
l tous, à qui il demandait souvent de l'argent

pour boire et jouer.

Devant les exigences toujours plus pres-
santes de son père, Adolphe quitta la maison
pour chercher du travail dans une commune

i voisine.
' Il revint jeudi et prévint sa mère de son
i Intention de l'emmener avec lui, ainsi que

son frère et sa jeune sœur, ajoutant que, grâ-
; ce à son travail, il espérait les sauver de la
i misère et les soustraire a_x coups du père.

Les propositions furent acceptées. On fit les
' préparatifs du départ. Le père Algould se mé-

fia de la chose. Quand le lendemain, les en-
i fants voulurent avec leur mère, emporter
i les meubles et leurs vêtements, il s'empara

d'un trident et menaça de les tuer.
Dans un accès de fureur le fils aîné après

avoir reçu des coups de son père, s'arma d'un
1 énorme hâton qu'il trouva sous sa main et

en p. rta plusieurs coups à ce dernier qui, at-
teint derrière Ir tête, tomba comme une mas-
se baignant dans son sang.

Cependant, le père Algould put se traîner
dans sa chambre et se coucher, Dans l'après-

1 midi, des soins lui furent donnés, mais hier
matin il succombait aux suites de ses bles-
sures.

Le parquet de Salnt-Marcellln t'est trans-
porté hier soir à Salnt-Just de-Clalx pour ou-
vrir une enquête.

Adolphe Algould a été arrêté et conduit à la
mairie de Saint-Just-de-Claix où les magis-
trats ont procédé à son Interrogatoire.

Son désespoir fait peine à voir.
Le docteur Dutrait a procédé à l'autopsie du

cadavre du père Algould.
Le meurtrier a été conduit oe matin à

Saint-Marcellin et écroué à la maison d'ar-
rêt.

 —* ,

1. Femms assassinas par soi Mari
Dix ooupB de couperet. - Arrestation

de l'assassin
 ,

Vosne-Romanèe. — Hier, vers 5 h, Ii2 du !
. soir, un horrible assassinat a été commis à '

Vosne-Romanée,
L'assassin est un nommé Henri ©alland,âgê d!!oSVan8'„marié à une Jeune femme de 36

bas agè
aU e; U en a aeux en£ants en '

Le soir, en rentrant, Galfand prit un cou-
peret, et se précipitant sur sa femme, mi en
asséna dix coups. La malheureuse eut la teie
absolument broyée, à ce point qu'il était im-
possible de distinguer aucun de ses traits, i_
tête ne formant plus qu'un bouillie informe.

L'assassin se cacha aussitôt dans sa cave ,
ce furent les deux Jeunes enfants qui, par
leurs cris, attirèrent les voisins.

Ils accoururent aussitôt ; la malheureuse
femme râlait encore ; elle expira au bout ae
dix minutes.

Galland sortit de la cave, donnant des symp-
tômes de folle ; on parvint à s'emparer de lui
et on le mit hors d'état de nuire.

Le parquet procéda immédiatement à une
confrontation. L'assassin trembla, pleura,
mais ne prononça pas une parole ; 11 continue
à simuler la folle, à moins qu'il ne soit réel-
lement fou, ce que nous diront les méde-
cins.
__ 4
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80 Nantua. — Vol. — M. M. P..., de Nantua,

pa qui avait eu la générosité d'héberger un tri-
„ mardeur se disant typographe, a constaté
t„ hier matin que son hôte avait disparu, après
i- lui avoir soustrait une montre et une certaine

somme d'argent.
— Escroquerie. — Avant-hier, deux colpor-

8 teurs, l'un boiteux, l'autre manchot, arri-
' valent en gare de Nantua, à onze heures du

matin.
N'ayant pas dé billets, Ils se hâtèrent de

Y traverser la salle des bagages en esca'adant
* la banque, omettant de présenter leurs bil-

lets.
s- Un employé les rejoignit aussitôt, les ra-
a. mena à la gare, où lis furent mis en demeure

de payer leurs placs, ce qu'ils firent sur l'in-
* tervention du gendarme de planton.

L'escroquerie étant flagrante, ces deux vo-
- yageurs ont été mis à la disposition du par-

c quet.

* RHOŒE
1S Vlliefrànche. — Concert symphonique. —

* Avant hier dimanche était donné en notre
[» «aile des fêtes le concert symphonique que

0 nous avions annoncé dernièrement.
"" L'orchestration, composée de plus de sol-
gt xante musiciens, a été vigoureusement ap-
„ ptaudie, ainsi que les chœurs, dirigés par M.
"' Désiré Walter.
1 MM. Challamel, Kastner et Lamure mérl-
ja tent des félicitations pour leur superbe trio.

En résumé, tout a éié parfait et cette soirée
qui avait attiré un public du meilleur choix,

s fait grand honneur à M. Désiré Walter.

I
Q Une quête faite au profit de l'asile des vieil-
li lards et du bureau de bienfaisance a été fruc-

tueuse.
!_ — Rafle de vagabonds. — La police de notre
»t vilte a fait dans la journée de lundi une vraie
5_ ra?zia de vagabonds, Marback Jean, jardl-
,e nier, 45 ans, Messin Marie, corsetiôre, native
\T de Grenoble, 21 ans : Zanaboni, employé de
» commerce, 20 ans, sujet italien ; Geerges Bé-
,' guet, cu.tivateur, 32 ans; Georges Pacot, 20

ans, Journalier; Marie Bevière, journalière,
is 55 ans, cette dernière est Inculpée de mendi-
t. cité en réunion.
e Le dimanche une râfla de trois espagnols
.g avait été déjà faite.
a LOIRE
e SAlSfT-ETIENHE. - Vol. - Dix sept
U sacs de chaux hydraulique ont été soustraits
r dans un hangar, rue St-Roch, 73, au préju-
a dice du sieur Etienne Devldat, âgé de 40 ans,
l- entrepreneur de maçonnerie, cours Hippoly-

te-Saugea, 3.
s Procès-verbal a été dressé et une note en-
s voyée au service de la sûreté pour découvrir
à les auteurs de ee vol.
1 — Grand-Théâtre. — Demain mardi La

Tosca, de Victorien Sardou, qui interrompra
forcément pour quelques jours les représen-
tations du Tourdn Mondea'un gamin de Pa-

P ri».
Q Conférences scientifiques de l'Hôtel de-Ville.

— On apprendra avec plaisir que M. Donten-
,. ville a bien voulu consentir à faire sous le

patronage de la Société stéphanoise des eonfé
[. rencts, une deuxième conférence qui aura

lieu après-demain, mercredi 2 mars, à huit
!, heures du soir, dans la grande salle des fê-
, tes.
e Elle aura pour sujet la quesiion ei-après ;

, l'Hexarchie européenne, étude générale et
•t comparalive des six grands Etats européens.
à Cette question, intéressante entre toutes, atti-
i. rera très certainement une foule nombreuse

meroredi à la salle des fêtes.

— Accident de voiture. — Ce soir, vsrs qua-
tre heures, la voiture faisant le service de
Saint Genest-Mallfaux, a eu une roue brisée à
la hauteur de la rue des Creusés. La voiture
était bondée de voyageurs et chargée de
bagages. Il n'y a eu aucun accident de per-

e sonne.

— Blessé par un coup de feu.— Un accident
9 assez grave est arrivé ce matin au champ de
3 tir du Bols Noir. Comme un cavalier du 30-
3 dragons s'approchait d'une cible, un de ses

camarades qui allait tirer, ne prit pas garde
à sa présence et lâcha la détente. La balle
frappa le Gavaller au bras gauche qui a été
pereé de part en part.

5 Le blessé a été transporté à l'hôpital. Son
t état, bien que sérieux, n'inspire aucune in-

quiétude.

Firminy. — Arrestation. — Le nommé
! Jean Brun, voiturler, âgé de 32 ans, a été ar-
5 rêté hier matin, por ja gendarmerie, en venu

d'un mandat d'arrêt du juge d'Instruction.
1 Saint-Galmier. — Accident. — Un triste
1 accident est arrivé hier soir, à un jeune hom-

me de 12 ans, du nom de Bruyas.
1 C<U entant qui était en compagnie d'un ou

deux de ses camarades de classe était allé
dans la clôture du directeur de l'école, M.
Pltaval, et s'amusait à démolir une petite

; construction en ruines. Tout à coup un bloo
céda et vint s'abattre sur lui et en le renver-

1 sant lui cassa une jambe.
Le blessé a été transporté dans sa famille.

Talandière. —Assassinat. — Au dernier
t moment nous apprenons qu'un meurtre a eu

lieu dans un hameau de la Taiandiêre.
Un substitut, un juge d'instruotloo et un

greffier sont paralt-il sur les lieux.
Nous ignorons encore les détails do ee dra-

me et donnerons demain à eette affaire la
suite qu'elle comportera.

Saint- Cisamond. — Réunion électorale. —
Hier, une centaine de délégués du canton de
Saint-Chamond et du canton Nord-Est de St-
Etienne convoqués par M. Vial, maire.se
sent réunis à la Brasserie du P.-L.-M., où,
après lecture d'une lettre do M. Banoit
Oriol, député de la première circonscription
déclarant qu'il se représentait aux prochaines
éleetions législatives et. après avoir entendu
le candidat lui-même, cette candidature a •
été acclamé à l'unanimité.

Le bureau était composé de M. Vial prési-
dent ; Margue, maire d*, Terrenoire; Vaillant
du comité Nord Est de Saint-Etienne ; Castel,
ancien maire d'Izleux ; Humbert, maire de ;
Saint-Martin, assesseurs.

M. Burlier premier adjoint d'Izleux, a été (
nommé secrétaire. '

Les cinquante-neuf délégués qui ont été
désignés pour-falre partie du comité central
appartiennent à toutes les communes du can-
ton de Saint-Chamond ou canton Nord-Est de
Saint-Etienne des communes suburbaines de '
ce canton. <

— Coup de pied de cheval. ~ Ce matin le
nommé X..., voiturier, chee M. Garas, entre-
preneur de transports, voulant rattacher un
trait au cheval qu'il conduisait, reçut un
coup de pied en plein visage. i

Relevée par ses collègues, 11 a été trans-
porté à l'hospice dans un état alarmant.

Le docteur Laurençon lui a donné ses soins
et ne peut se prononcer sur son état.

Le malheureux voiturler a le maxillaire
Inférieur brisé et la figure tuméfiée.

L'état comateux a duré trois heures, mais
dans la soirée le blessé avait repris sa con-
naissance.

Cet accident est arrivé sur le crassier des
forges où le voiturler déohargeait un tombe-
reau de scories.

— Conférence. — La conférence populaire
donnée hier soir à la Halle a obtenu un grand
succès.

Le conférencier, M. Soubeiran nous a tenu
sous le eharni8 do sa parole pendant une
heure, en môme temps qu'il nous présentait
les ligures de son sujet sur des tableaux
noirs.

Les personnes avides de s'instruire sui-
vront aveo un intérêt tout particulier ces
séances, et l'on peut prévoir d'avance, tant
le succès qu'elles obtiendront, car elles ropon-
dent à un besoin de notre temp\ en même
temps elles faciliteront l'instruction des clas-
ses laborieuses.

ûsrnièrs Meurs
Nominations militaires

Paris. — Le général de division Renault-
Morllère, inspecteur général de l'arrondisse-
ment d'inspection de cavalerie à Compiègne,
membre du comité technique de la cavalerie,
a été placé, à la date du 27 février 1898, dans
la 2 section de réserve du cadre de l'état-
major général de l'armée.

L'intendant militaire Darolles directeur du
service de l'Intendance du gouvernement
militaire à Paris, a été nommé, tout en con-
servant ses fonctions actuelles, membres des
comités techniques de l'Intendance et de san-
té, en remplacement de l'intendant Simon,
appelé à un autre emploi.

Perquisitions chez les antisémites
Alger. — Le police de sûreté d'Alger,

agissant en vertu d'une délégation judi-
ciaire, a perquisitionné dans la matinée
au domicile de plusieurs antisémites con-
nus, membres de la ligue antijuive, et dans
les bureaux du journal l'Anti-Juif.

Plusieurs imprimés ont été saisis.
__$

La Meunerie
Le congrès de la meunerie, protestant

contre les agissements du marché de Pa-
ris, a décidé de former un syndicat géné-
ral de la meunerie et de s'abstenir de
toute participation au marché de Paris
où ies spéculateurs cosmopolites faussent
et troublent toutes les affaires.

 —-

Les naufragés du « Rachat »
Marseille. — Par le train de quatre heu-

res, venant de Bordeaux, sont arrivés ce
soir quatre des naufragés du F lâchât :
Terelil, maître d'équipage ; Gap, chçf cui-
sinier ; Poli, commis aux écritures, et
Jacquier, pourvoyeur à bord.

Les trois premiers ont été sauvés par
les embarcations, le quatrième s'est sauvé
à la cage, après avoir été balloté de lon-
gues heures sur une épave.

Ils se sont embarqués à Ténérifïe sur
le Ma sent, qui les a amené? à Bordeaux.
Les douze autres employés du bord n'ont
pu être rapatriés immédiatement, faute
de vêlements. Ils arriveront le 7 ou le 8
mars par le paquebot la France, des
Transports Maritimes.

Les naufragés déclarent qu'ils ont trou-
vé à Ténérifïe tous les secours et les soins
désirables, mais qu'ils ont eu de terribles
souffrances à endurer.

#*#

Paris. — M. Carnaud, député de la 1"
circonscription de Marseille, a inîormé
la ministre de la marine qu'il avait l'In-
tention de lui poser une question relative
au naufrage du Flachat et aux secours à
accorder aux victimes de ce douloureux
événement maritime.

D'accord avec l'amiral Besnard, la ques-
tion a été fixée au samedi 5 mars,

fo—

L'ATTENTAT

Contre le roi Beorges

Athènes. — La police a découvert à l'en-
droit où a eu lieu l'attentat contre le roi
une bombe rempile de dynamite.

Les renseignements sur la société à la-
quelle était affilié Karditzi sont confir-
més.

Athènes. — Karditzi déclare qu'il tira
pour sa part six balles et son complice
deux.

Si ce dernier avait montré plus de
sang-froid, l'attentat aurait abouti, mais
le roi s'étant levé et ayant brandi sa can-
ne, celui-ci eut peur et ne put pas bien
viser.

Karditzi prétend qu'il aurait respecté
la vie de la princesse Marie.

Leur projet était de tuer le cocher et
d'aecomplir l'assassinat au moyen de pis-
tolets de gros calibre qu'ils portaient sur
eux.

La balle destinée au cocher atteignit le
laquais. D'ailleurs, à l'endroit du guet-
apens, le roi avait quelquefois l'habitude
de descendre de voiture et de marcher un
peu. Heureusement le jours de l'attentat,
à cause du froid, il resta en voiture.

L'assassin continue de montrer le cy-
nisme le plus révoltant. Il n'est pas ma-
rié, sans famille et ses antécédents sont
mauvais.

On s'étonne qu'il ait pu trouver un em-
ploi dans l'administration publique. La
police est sur les traces d'affiliés.

Les manifestations de sympathie venues
d'Europe trouvent un écho profond dan3
tout le pays. La Chambre, aussitôt réunie
procédera à une expression solennelle de
son loyalisme.

Le général Vassos, au nom de l'armée
deThessalie, a télégraphié à sa majesté
en lui exprimant le profond attachement
de l'armée entière pour la dynastie,

Vitnne. — Tous les journaux expriment
leur indignation à propos de l'attentat
d'Athènes et font l'éloge du roi Georges
La plupart voient dans l'attentat la consé-
quence de la campagne de certains jour-
naux de Grèce contre la dynastie.

Athènes. — La police a arrêté deux amis
de Karditzi dont un est très soupçonné
d'être son complice.

La découverte de l'assassin est due à un
soldat qui, remarquant pendant la nuit
un mouvement insolite dans la cour de
la maison de Karditzi, signala cette piste.

On assure que l'assassin assista, comme
employé de la mairie, au Te Deum célé-
bré hier à l'église métropolitaine, où il
condamnait hautement l'attentat et se
distinguait par son enthousiasme sur le
passage du roi.
. Après les flagorneries de la première
heure, Karditzi se montre très abattu. Il
a juré toutefois de ne pas dénoncer ses
complices et déclaré qu'il ne dirait rien.

Athènes. — Mme Carnot a adressé su
roi une dépêche émue

Le conseil municipal d'Athènes a dé-
cidé d'élever sur le Heu de l'attentat une
chapelle expiatoire.

Autour dis prooôi Kola
BÎÎUIT DE DUEL

Le bruit court que M. Picquart a en-
voyé ses témoins au lieutenant-colonel
Henry, et que la rencontre aurait lieu de-
main matin.

L'ITALIEN CHEZ LUI

Emile Zola fait savoir à la presse ita-
lienne que son médecin lui a conseillé le
climat transalpin pour refaire sa santé
compromise et sa popularité chancelante.

La date de son départ dépend, dit-il,
de l'arrêt de la cour ds cassation et de là
date à laquelle serait f|xé éventuellement
le renvoi de la cause.

En tout cas Zola se rendra à la Rlviera.

LÏPiCIDENT AUFFIRAY. - RÉCIT D'UN
AVOCAT

Dans les couloirs du Palais de Justice,
on ne parle que de la plainte déposée par
M. Jules Auiïray contre M 1 Barboux et
François Auffray.

La Libre Parole de ce matin donnait
une version sur l'incident, émanant de M.
Jules Auffray.

Le Tanps donne ce soir une autre ver-
sion qui lui a été donnée par un membre
du barreau, très lié avec M. François
Auffray.

Voici ce récit :
Une lettre fut remiee cbez M. François

Auffray, 71, rue des Salnts-Pêres. L'en-
veloppe portait celte simple snscription :
« M. J. Auffray. »

Or M. Auffray a un fils qui s'appelle
Jacques ; il lui tendit la lettre : « Tiens,
c'est pour toi I »

Le jeune homme l'ouvrit et la rendit à
son père : « Mais non, elle est pour toi ! »

M. François Auiïray lut alors la lettre,
qui était signée de M, du Paty de Clam ;
celui-ci invoquait le souvenir d'anciennes
relations de collège pour demander à M.
Jules Auffray de l'aider à introduire dans
la salle d'audience des officiers en civil
qui applaudiraient aux bons endroits. M.
François Auffray fut surpris d'une pareille
lettre.

Elle lui parut d'une telle gravité qu'il
estima devoir prendre conseil avant tout
d'un membre éclairé du barreau et alla
demander son avis à M. Barboux.

Celui-ci, après avoir examiné s'il ne
convenait pas d'envoyer ce document au
président de la cour d'assises, craignit
d'influencer le jury et conseilla à M.
François Auffray d'aller la remettre avec
lui au garde des sceaux.

Tous les deux en effet se rendirent chez
M. Milliard et lui communiquèrent la let-
tre de M. du Paty de Clam ; enfin la let-
tre fut renvoyée par M- Barboux sous pli
recommandé à son vrai destinataire M.
Jules Auffray, 60, rue d'Assas. Mais ni
Barboux, ni François Auffray ne dirent
mot de l'incident.

IA ministre de la justice était saisi et
ils crurent devoir se taire eux-mêmes en
attendant les événements. Trois jours
après, on annonce chez M. François Auf-
fray — toujours par suite de cette erreur
d'adresse — on annonce le général
Gome,

M. Auffray reçoit le général : Pardon,
mon général, dit l'avocat, je ne veux pas
qu'il y ait erreur de personne ; êtes-vous
bien sûr d'être chez M. François Auffray?

— M. Jules Auffray, répond le général
Gonse.

Mais non, je suis François Auffray I...
M. Juie? Auffray habite rue d'Assas.

Le général s'excuse, dit qu'en effet il
souhaite voir M. Jules Auffray et prie son
interlocuteur de lui donner, son adresse
exacte, puis il sort en remerciant.

Comment l'affaire a-t elle été ébruitée?
On l'ignoi e. François Auffray a bien pris
une copie de la lettre, mais il n'en a pas
plus parlé que M. Barboux.

M. Jules Auffray en recevant ce papier
déjà ouvert, puis trois jours après la vi-
site du général Gonse qui -venait cher-
cher la réponse, comprit l'erreur ; il ac-
cusa François Auffray et M. Barboux de
manœuvres coupables et porta plainte.

Extraits téléphonés des Journaux
de Paris qui paraîtront es soir à Lyon

L'INTRANSIGEANT
SI. Rechofort. — Au lieu de s'adressar au

conseil de son ordre, M. Joies Auiïray aurait
simplement flanqué sou pied dans le derrière
de l'homme qui disposait ainsi d'une lettre à
lui appartenant que celui-ci aurait simple-
ment touché que ce qui lui é:ait légitime-
ment dû. Mais le côté le plus grave de cette
polissonnerie, c'est eette question qui se pose.

Pourquoi est-ce à M. Milliard et non à un
autre qoe las Dreyfusiens ont porté, après en
avoir pris connaissance, Ja lettre écrite pour
M. Jules Auffray, par M. du Paty de Clam ?
Pourquoi ?

Parce que les déclarations verbeuses et en-
tortillées des membres du gouvernement, les
Milliard, les Billot et les Méline n'ont jamais
cessé dans cette ténébreuse affaire d'être abso-
lument de mèche av? c les Reinach, les Ma-
thieu Dreyfus et tes Kestner.

LE8 DROITS DE L'HOMME

Le discours de M. Méline apparaît comme
une manifestation éclatante de l'esprit de
trouble et de désarroi. Sous une apparente
netuté, tout y est confusion, sous une appa-
rente fermeté, tout y est faiblesse. La majo-
rité parlementaire applaudit tout également
les paroles les plus contradictoires de son
cher et précieux ministre et des déclarations
qui jurent de se trouver ensemble, cette fu-
reur d'approbation nous rappelle les majori-
tés d'espèce qui ont conduit jusqu'à l'abime
la Franoe étourdie du vacarme de leurs
bravos.

LE GAULOIS
SI, dans la retraite, le colonel Picquart a le

loisir de lire la vie du général Henri d'Or-

lut-'lr Y uvera des sujets de méditations

It y renoontrera des traits d'abnégation, des
exemples de discipline, dont 11 ne peut mal-
heureusement pins tirer aucun profit

La mise en réforme du duo d'Aumale fut
une épisode de l'éternelle querelle de la toge
et de l'épée. Cette fois, la toge triompha. L'a
vocat eut raison du militaire.

Aujourd'hui l'armée prend sa revanche et
restitue à la vie civile un avocat qui s'était
égaré dans ses rangs. * u

L'AUTORITÉ
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Juitéchaudé craint l'eau froide; et ils ont
le nez assez long pour avoir senti l'odeur du
roussi qui ces temps-ci remplissait l'air
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 aV6Z Sl b0n parti so'as la Répu"

Le duc d'Orléans rappelle ïort à propos que
o est grâce à l'appoint du parti monarchique
que fut nommé président, de la République
un certain Félix Faure ; candidat do l'ordre ;
contre Henri Brisson ; candidat du désordre ;
notie président ne voudra pas être en reste de
politesse avec son roi.

A votre tour, sire. Voici la place toute
chaude. Les Français ne s'apercevront pas de
la différence.

F1H DES DÉPÊCHES DE SUIT

ÉTAT 03¥1L DE LYOfê
FUNÉHAILLES DU 1" MARS

Premier arrondissement,. — Bornoz Berthe,
77 ans, rue de la Martlnlôre, 6, f. 9 h.— Mar-
tin, 70 ans, quai St Clair, 11, f. 11 h. — Cel-
lier Antoinette, 6 mois, rue de Crimée, 29,
f. 5 b.

Deuxième arrrondi'Sevcnt. — Dussère, 63
ans, rue Lanrencin, 2, f. 9 h. — Berna_d, 10
Jours, cours Siichet, 24, f. 7 b. — More), 31
ans, Charité, f . 8 b. - De Valsslôre, 65 ans,
rue St Joseph, 00, f. 10. — Gouttenolre, 53 ans
Hôtel-Dieu, f. midi. — Vve Busler, 6. ans,
H.-D., f. 4 h. — Monnet, 59 ans, rue Jcan-de-
Tournes, 3, f. 2 h. — Vincent Marie, 1 mois,
Charité; f. 1 h. — Mlnon, 76 ans, rue Mer-
cière, 12, f. 3 h. — Misset, adulte, portes de
Loyasse, f. 5 h.

Troisième arrondissement. — Arnabolir, 28
ans, rue de Béarn, 45, f. 10 h. — Goutalller,
20 ans, rue Chariot, 16, f. It h. — Mlaillier
Françoise, 21 ans, rue Louis, 24, f. 2 h — Ep.
Criquet, 74 ans, r. d'Heyrieux, 173, f. 3. —
Thtvolet, 45 ans, rue'Ternois. 8, f. 4 h.

Quatrième arrondissement. — Vve. Garin,
64 ans, hôp. Croix Rousso, f. 7 h. — Huet, 53
ans, hôp. Croix-Rousse, f. 1 h. — Meyer, 35
ans, hôpital Crois-Rousse, f. 2 h. — Fa- illo
Cécile, 74 ans, rue du Mail, 43, f. 8 h. — Bou-
chard, Joséphine, 51 ans, rue Saint-Pothin,
23, f 10 b.

Cinquième arrondissement. — Jouffray Ma-
rie, 69 ans, rue Belllôvre, 10, f. 8 h. — Ep.
Duiy, 22 ans, quai Jayr, 20, f.- midi. — Gar-
nier, 64 ans, rue St-Cyr, 98, f. 2 h. — Ep,
Chevalier, 76 ans, rue des Macchabées, 10,
f. 4 h. — Coatard, 83 ans, rue de Bourgogne,
31, f. 9 h.

Sixième arrondissement. —Bonnet Jeanne,
7 ans, cours Lalayette, 31, f. 7 h. — Gauthe-
ret 82 ans, cours Morand, 18, f. 7 h. — Jean-
netetand, 18 mois, rue Boilean, 134, f. 3 h. —
Michettl, 15 ans, rue Louis-Guérin, 88, f. 1 h.
— Poitoux, 83 ans, rue Notre-Dame, f. 5 h.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
Lyon-Valse, 28 février 1898.

Poros amenés .... 1260 | Vendus tous
Prix ioctrol non compris) les 100 î_. : 100 à 106 ît.

Petit marché ; hausse.

Le Gérant: G. TOURNIER.
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— Mais qui vous fait croire que cet
homme n'était pas coupable ?

— Ah ! voici où l'histoire tient du
merveilleux terrible, si bien qu'on
pourrait croire à l'intervention de
quelque pouvoir d'outre-tombe. Quatre
ans plus tard, ta pauvre mère meurt en
mettant Sabine au monde. Tu venais,
toi, d'entrer au collège, et j'étais seul.
A force d'énergie et de travail, je tâ-
chais de vaincre ma tristesse et je com-
mençais à prendre le dessus, quand je
reçois, timbrée de Paris, cette lettre
que je peux te réciter par cœur, car je
t'assure que je l'ai lue et relue :

§"« Je vais mourir de chagrin d'avoir
«'"été la cause d'un crime dont le vrai
«.coupable n'a pas été condamné. Si
««vous croyez en Dieu et en son juge-
«^ ment, faites tout au monde pour ré-
«"'parer, à supposer que quelque fchose
«Isoit encore réparable. Delcourt était
« innocent, et moi, depuis quatre ans,
« je suis la plus misérable des femmes ;
« du reste, j'en meurs.

La lettre n'était pas signée.
-— Qui vous dit qu'elle ne venait pas

d'un mauvais plaisant ou d'une folle ?
Quoi! mon père, c'est pour cela... ?

— Attends. Je ne suis pas au bout.
Ce que tu viens de dire, je le pensai
tout d'abord-, mais, en cet instant, je
revis le regard indéfinissable de Del-
court et j'entendis ses paroles : « Mes-
sieurs, je suis un honnête homme. » A
partir do ce moment, mon^pauvre ami,
la plus épouvantable des terreurs en
tra dans mon âme et n'en sortit plus.
D'abord, je voulus savoir ce qu'étaient
devenus les acteurs plus ou moins éloi-
gnés du drame. La femme du malheu-
renx ? disparue, naturellement : morte
aussi, peut-être. Varin et sa femme ?
en fuite ou cachés quelque part, la fail-
lite prononcée. J'eus beau chercher.
On ne trouve pas facilement des êtres
qui ne veulent pas qu'on les découvre
et qui ont eu quatre ans pour effacer
leur piste. J'appris seulement que Del-
court était mort, comme je te l'ai dit,
et qu'il était « très bien noté » à la Ro-
quette, à l'île de Ré, sur le transport,
partout.

,« Et alors, je me trouvai, plus seul
que jamais, entre le doute effroyable
qui m'assiégeait et le chagrin de mon
veuvage. Au bout de deux ans, mon
pauvre Maurice, je n'y pus tenir et je
me remariai.

— Dieu sait, mon père, quo je ne
vous en ai pas aimé moins.

— Non, mais je n'en fus guère plus
heureux, car le cauchemar de mes
nuits et de mes jours restait le même.
J'y pensais constamment et je roulais
dans mon esprit les moyens d'arriver
à une certitude quelconque. J'avais re-
lu dix fois, peut-être, toutes les pièces

du procès, examinant tout : l'accusa-
tion, les témoignages, l'interrogatoire,
les plaidoiries. Il était visible, pour un
homme de mon expérience, que l'avo-
cat lui-même n'avait pas cru à l'inno-
ce de son client !

« Un des faits qui avait contribué le
plus puissamment à l'issue de la cau-
se, était le vol partiel des titres conte-
nus dans la caisse.

Un malfaiteur ordinaire eût tout
pris. D'ailleurs, pas une des valeurs
soustraites — j'en savais le nom et les
numéros par cœur — n'avait été pré-
sentée nulle part. Croierais-tu que j'en
étais venu à épeler d'un bout à l'autre
les tirages de certaines Compagnies ?
Un jour, une obligation d'Orléans, figu-
rant sur la liste jointe au dossier, fut
désignée par le sort pour être rembour-
sée. Je courus à la caisse et ils opposi-
tion.-.

« Trois semaines après, mon cher, je
savais le nom du vendeur de l'obliga-
tion au porteur actuel.

— C'est-à-dire de l'assassin ?
— Oui ; du moins, pour moi, la chose

n'est pas douteuse. Et sais-tu qui c'é-
tait ? demanda M. des Touches en
s'essuyant le front.

— Oh ! je devine I dit Maurice, c'é-
tait...

— C'était Win. Réfugié en Angle-
terre, il avait, au bout de dix ans, la
prescription acquise, repris, durant
une heure, son vrai nom pour négo-
cier les titres dérobés par lui. Puis il
était rentré dans le mystère où il est
encore, malgré tout ce que j'ai pu ten-
ter pour l'en sortir.

-— De sorte que vous n'avez rien pu
faire ?

—- Rien. D'après nos lois, il fallait,
pour laver la mémoire de Delcourt,
que le vrai coupable fût condamné lui-
môme. Or, d'une part, je ne l'avais pas
sous la main. De l'autre, l'action con-
tre lui était prescrite. Ainsi, pas de ré-
vision possible.

« D'ailleurs, à qui eût-elle profité ?
La famille du malheureux existait-elle?
On n'en connaissait plus aucun mem-
bre. Toute démarche publique eut sou-
levé un grand bruit qui serait retombé
sur moi sasas amener d'autre résultat
que de tirer de l'oubli ce nom de Del-
court, désormais sorti de la mémoire
de tous. Bref, je me décidai au silence,
jusqu'au jour où il serait utile de le
rompre. Mais la magistrature était de-
venue, pour moi, un objet d'horreur.
Je donnai ma démission et persistai à
la maintenir malgré les efforts tentés
de toute part afin de changer une dé-
cision inexplicable pour tous.

—- Vous me disiez que l'abbé Césaire
en avait appris les motifs ?

— Oui, et dans quelles circonstances
singulières. Deux jours après que les
journaux eurent annoncé ma retraite,
l'excellent homme, alors aumônier en
Angleterre, débarqua chez moi dans
un état de trouble inexprimable et me
supplia, au nom de notre vieille amitié,
de renoncer à mon projet. Mais, d'un
côté, il n'était plus temps, de l'autre
ma résolution était irrévocable. Ce-
pendant je le vis si agité et j'avais moi-
môme tant de besoin d'ouvrir mon
cœur à un ami sûr, que je lui racon-
tais tout. Sa consternation à mon ré-

cit, m'étonna moi-même, car elle pa-
raissait plus grande que ia mienne.
« Puisqu'il est trop tard pour que vous
changiez d'avis, dit-il, je n'ai rien à
vous répondre. Il ne dépend pas de
vous que les morts reviennent à la vie,
mais il vous reste un grave devoir à
remplir : c'est de réhabiliter leur nié-
mémoire. » J'eus toutes les peines du
monde à faire comprendre au bon
abbé, le code à la main, que c'était im-
possible. Il paraissait accablé, et l'on
eût dit, Dieu me pardonne ! qu'il s'a-
gissait de l'un des siens.

« Depuis lors il n'est pas revenu sur
ce sujet, bien que nous soyons plus in-
times que jamais, puisque j'ai eu le
bonheur de faire de lui, deux ans plus
tard, le curé de Saint-Eutrope.

« Voilà, mon pauvre ami l'histoire
de mes angoisses. Ce qui vient de t'ar-
river les a renouvelées. Tu comprends
maintenant, pourquoi je ne peux pas
dormir..

— Il faut dormir, mon père. Si la
paix appartient aux hommes de bonne
volonté, quel être au monde doit avoir
plus que vous, le calme et le repos.

Le père et le fils se séparent en s'em-
brassant, mais ils ne fermèrent l'œil
ni l'un ni l'autre.

Le vieux président entendait la voix
éteinte du malheureux Delcourt, at-
testant son innocence.

Le jeune homme avait encore dans
les oreilles la mélodie dont une belle
étrangère avait salué son retour, com-
me pour endormir la tristesse de son
avenir perdu, et pour prédire à sa vie
d'autres joies.
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